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LITTERATURE.

-L'horloge,

l'uhteranl fonl>is, ,îflbn rî<t.

L& voituro lt halte à l'église d'Urrugne,
Som rauque, dont la son 4 la rimo roptigne,
MaIs qui n'en est pas moins un village charmant,
Sur un sol montueux perché bizarrement.
C'est un bitiment pauvre, on grosses pierres gr'as0,
$ans archanges scultés, sans nervures ni frises,
Qui n'a pour ornement quo le fer do' sa crois,
Une horlogo rustiquo et son cadran de bois,
Dont les chiffros romains, épongés par la pluie,
Ont coul4 sur lo fond quO nul pinceau n'essuie.
mais sur l'humble cadran, regardé par hasard,
.Comme. les mols de Onînmaux murs de Baleth. zr

Comme l'inscription de la porte maudite,
En caractères noirs uno phras est écrite
Quatre mots solennels, quatre mots de latin,
ýO.tout homme, on passant, peut lire son destin.
i Cha hûuro fait ts plaie et ladernière achève.

,,Oui,.o bien vrai, la vie est un combat.sans tr e.
U co 'Cpat lit li, enirO un lut-teur etch

Qui datcun de nos couis ne peut étra touché ;Et dans nos cn'urt criblés, comme dans une cible,
Tremblent les traits lancéh par l'archer invisilde.
Nous somnies condamné, nous devons tous périr.
Naltre, c'est seulement commencer lA mourir;
Et l'enfant, hier en.or, chèrubin chez le, anges,
P'ar le ver du linceul est piqué sous les langes.
Le disque de del'horlog st le champ du combat,
Où la mort, de sa faulx, par milliers, nous abat
Li mort, rude iouteur, qui suilit pour difendre
l'ternité de Dieu, qu 'n voudrait bien ili prendr,..
Sur le grand cheval pale, entrevu par Saint-Jeau,
Les heures, sans repos, parcourent le cadran
Comxme ces inconnus des chants du moyen age,
L'urs casques sont fermés sur leur somre visage.
Et leurs armes d'acier deviennent tour à tour
Noires comme la nuit, blanches comme le jour.
Chaqiue sa:ur, à l'appel dle la cloche, s'élance,
Prend aussitùt l'aiguille ouvrée en fer île lance,
Et toutes, s'ans pitié, nous piquent en passant,
Pour nous tirer du coœur une perle de sang,
Jusqu'au jour d'épouvante où parait la dernière
Avoc le sablier et la noire bannière ;
Celle qu'on n'attend pas, celle qui vient toujours,
Et qui se met en marche au premier do nos jours
Elle va drait à vous, et, d'une main trop sûre,
Vous porto dans le flanc la suprème blessure,
Et remonto à cheval, après avoir jeté
Le cadavre au cercuel, l'Anie à I éternité

Tuitorn.s GArsrx.

La neige.

Je lie sais pourquoi on s'est toujours plu à représenter
l'hiver comme la saison triste par excellence. Il n'ya pas
de choses lugubres qu'on ne dise, pas de comparaisons
funbbrCs qu'on ne fasse sur son compte. Les enfants
seuls,-qui jugent peut-étre plus juste, parcequ'ils sont
moins sous l'influence des circonstances étrangbres,-
trouvent l'hiver agréable, et l'appellent de tous leurs
vSux.

Aussi, quelle joie, quels cris de bonheur, à la premiére
chuto de nig# ! ComMer chstp.e flocon.a st salu avec
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enthousiasme, puisqu'il doit entrer pour quelque chose
dans ce superbe tapis blanc et moelleux sous lequel vont
disparaitre toutes les laideurs boueuses de l'automne!
La neige amène avec elle toute une perspective de glissa-
des et de roulades; des bons hommes, des grottes, des
forts que l'on assiége et qui sont défendus à coups de
boules de neige; les parties de patins et de raquette. On
voit bien un peu aussi dans le lointain, les rhumes et les
onglées; mais cela arrive peu souvent et n'entre presque
pas en compte; l'enfance a d'ailleurs sur nous l'avantage
de ne pas voir la saveur de ses espérances empoisonnée
par l'a préhension des malheurs qui peuvent les traver-
ser. Pour eux les onglées et les rhumes n'existeront que
lorsqu'ils se feront sentir. En attendant ils jouissent de
la neige et de tous les amusements qu'elle procure.

Si nous voulions être de bon compte, nous trouverions
peut-être, nous aussi, que l'hiver a beaucoup de charmes
et d'avantages, et que les sombres tableaux que nous en
faisons sont plutôt enfantés par des circonstances exté-
rieures et fausses que par une vision exacte de la vérité.

De même que l'homme, la terre, ne peut pas toujours,
sans s'épuiser, travailler et produire ; il lui faut son temps
de sommeil et de repos. Le sommeil, chez l'homme,
détend les muscles et répare les forces, pour la journée
du lendemain. L'hiver fait la même chose pour la terre
qui se Téveille, au printemps, avec une fertilité nouvelle.
L'hiver est la nuit de la terre ; les autres saisons, sa
journée; cette nuit est longue, mais aussi quel immense
travail s'accomplit pendant un lendemain qui dure bien
des mois.

La neige amène le repos pour toute la nature. Les
fruits sont cueillis, les récoltes engrangées, le cultivateur
chôme. Tout le monde aussi devrait chômer; car tous
les hommes sont nés pour cultiver la terre qui doit suffire
à leurs besoins. Le luxe et les appétits immodérés seuls
ont produit les autres vocations, ont créé les autres
carrières. Ah! pour celles-là, la neige n'est pas toujours
le temps du repos, du plaisir de la jouissance. A qui la
faute ? Hélas ! ce n'est pas a l'hiver, ce n est pas à la
neige; et nous le savons bien.

Quoi qu'il en soit,-exce té pour les natures frileuses
du midi,-" l'hiver est be et la neige est aimable ",

comme dit le vieux poète.
Beaucoup de poètes, depuis ont chanté la neige; mais

nous n'avons jamais lu rien d'aussi frais, d'aussi délicat,
et en même temps d'aussi touchant que cette pièce de
vers, trouvée parmi les papiers d'une jeune femme, morte
il y a quelques années, à l'hôpital de Cincinnati. Nous
en donnons la traduction littérale, confessant notre inha-
bileté à rendre l'harmonie imitative en même temps que
la suave simplicité du vers anglais:

" Oh I la neige, la belle neige ! remplissant le ciel et couvrant la
terre; elle se pose sur les toits, sur le sol, sur la tête des passants
que vous rencontrez dans la rue; elle danse, elle coqute, elle glisse;
la belle neige ! elle ne peut faire aucun mal.

Elle vole et caresse la joue d'une belle dame, ou s'attache en
felatrant sur nos lèvres. O belle neige, descendant du baut du ciel,
pure comme les anges, douce comme l'amour !

O la neige, la belle neige ! Comme ses flocons se rassemblent et
paraissent rire en voletant dans un tourbillon étourdissant; ils se
obassent, ils se narguent, ils s'empressent!

Elle se pose sur la figure et fait étinceler les yeux ; et les chiens,
avec un bond et un jappement, happent les brillants cristaux qui
tourbillonnent autour d'eux. La ville est bruyante, et les ceurs
ont des élans de vie.

La foule enivrée circule partout ! les passants se saluent d'une
parole gaie ou d'une chanson. Lés traineaùx joyeux, passent, comme
autant de météores, avec la rapidité de l'éclalr, qui brille un
moment pour disparattre aux regards: un son de clochettes, un
balancement puis tout s'efface sur le blanc manteau de neige.

Et cette neige si pure qui tombe du ciel, est pourtant foulée,
broyée par des milliers de pas, jusqu'à ce qu'elle se confonde avec la
fange horrible de la rue I......

Un fur, J'ai #t auwi "i épe la neige ! Mat% je suis tombée 1

tombée comme les flocons de neige, du ciel à l'enfer ; tombée. pour
être foulée aux pieds comme la fange des rues; tombée pour être
baffouée, conspuée, battue ! Suppliant, maudissant, redoutant
de mourir; vendant mon âme au premier acheteur ; trafiquant
dans l'opprobre pour un morceau de pain ; haïssant les vivants et
craignant les morts: Dieu de miséricorde, suis-je donc >ombée si
bas ! Et pourtant, je fus un jour comme la belle neige !

Un jour, j'ai été belle et sans tache, comme la blanche neige; mon
oil, limpide comme le cristal, réflétait une âme pleine de nobles
élans. J'ai été aimée pour mes grâces innocentes, flattée et recher-
chée pour les c,;armes de ma ligure ! Père, mère, sœurs, Dieu et
moi-même, j'ai tout perdu dans ma chute; le dernier des misérables
qui passe -en frissonnant sous ses haillons, fait un long détour de
peur d'un contact passager. Car de tout ce qui me touche, de loin
ou de près, rien, je le sais, n'est aussi pur que la blanche neige.

N'est-il pas étrange, cependant, que cette neige immaculée soit
forcée de tomber sur une pécheresse comme moi ? Ne serait-ce pas
plus étrange encore, si, lorsque la nuit viendra, la neige et la glace
couvraient ma tète brûlante? Tomber d'épuisement, gelée, mourant
seule et abandonnée ; trop perverse pour prier, trop faible pour
gémir et faire entendre ma plainte dans les rues de la ville en liesse,
que la joie (le la neige nouvelle fait délirer*! Me trouver et mourir
dans ce terrible délaissement, avec la neige blanche pour lit et pour
linceul !

-Quoique brisé et souillé comme la neige foulée aux pieds,
pécheur, ne désespère pas ! Le Christ ce penche jusqu'à terre, pour
relever l'âme qui s'est laissée cheoir dans la fange du péché et la
ramener au sentiment et à la vie. Gémissant, versant le sang de ses
veines et mourant pour toi, le divin Crucillé a été suspendu à l'arbre
infâme.-Ah ! qu'il ait pour moi des paroles de miséricorde ! Qu'il
entende ma faible prière !

-O Dieu, dans ce flot de sang qui a coulé pour les pécheurs,
lavez-moi et je serai plus blanche que la neige!"

Je conclus.

qu'il faut qu'on s'entr'aide.

LA FONTAINE.

J'avais travaillé fort tard dans la nuit: il s'agissait d'une
recherche archéologique très-importante, et je n'avais pas
voulu quitter mes textes avanit d'être arrivé àune solution
que je sentais venir. Je l'avais trouvée enfin ! et je m'étais
endormi dans ma gloire.

Ce fut elle aussi, je pense, qui me réveilla au moment
où le soleil se levait. Au lieu de rester au lit paresseuse-
ment à jouir de mon succès avant d'attaquer.une nouvelle
difficulté, je me hâtai de chasser un reste de sommeil, en
me répétant àmoi même que c'était fini, achevé, trouvé,
et que je n'avais rien laissé à faire aux gens qui auraient
la fantaisie de traiter la même question. Il faisait un
temps superbe ; je me levai, 'e passai devant une table de
travail sans y jeter un regard : j'avais assez d'archéologie
our le moment. et l'idée qui me possédait, c'était d'aller
ans mon jardin retourner une plate-bande. Je fus bientôt

installé à ma besogne, donnant de grands coups de pioche,
égalisant à mesure la belle terre noire et légere ou je ne
laissais pas un caillou, allant plus vite que deux jardiniers,
et pensant, avec une pitié mêlée de mépris, aux pauvres
gens qui ne connaissaient pas le bonheur de bêcher une
plate-ande à cinq heures du matin.

Tout à coup, en relevant la tête, j'aperçus de l'autre
côté de la baie le père Rochereau qui me regardait.

Le père Rochereau a bien soixante-dix ans, à moins
qu'il n'en ait quatre-vingts ou même davantage; car voilà
vingt ans que je le connais, et il n'a pas changé; et de
fait, il n'y a rien en lui qui puisse changer. Je défie ses
cheveux de blanchir, son dos de se voûter, ses joues de se
creuser, son teint de se hâler et ses membres de maigrir.
Tout cela ne l'empêche pas de travailler sans cesse,
d'aller au bois et d'en revenir chargé d'un fagot qui fait
dire aux petits enfants: " Le père Rochereau ressemble
au bonhomme qui est dans la lune." D'autres fois il
ddcharge du foin, ou il'bat du blé, ou il fend du bois; ce
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jour-là, il labourait le jaiii dil, mon voisr t l 'éait
a;rreté pour me regarder avec 1e fin sonirire dt pavsain
vendéen.

-lonjour, lit-e Rochereau t lui criai-je. OunWt-'el q î
vous avz lonw à tie regarwde ume rl ? st ce i e je
tie mWY irends ias bien ?

-I oij r .\llonsi li'! \ois volis v prenez tres.bien
et vous feriez itn l'anu eus jad i ulier, se' eti t vous
aliez un :uiti iominos Oi lm D e r'ai. vous seriez

lhiîtetòfgi' r'e il erst las otant e llr vit.' il fCit

puvoir a1ller ps quand a r veut tral'aillet' la terre
du 1on1 Dieui.

-lah pat jî nli uri as nje en iioi tout
vous trouverez lNen ue joinie à mue dmt leur faire
le reste.

-Oh! our a oui, sieur..... iais, s'il n'y a pas
t'indiscretion, tour pt donei alue von lui tousieut

r'hIe'. p Pourriez rester ohez vous à upv rien faire, vous
vous fatiguez à ri'eîîr la terr'C t hon pour les ;îui-
vres gens. W. si je il'étais les olds do ae ça pour

g;agner mua vie. je ne toeler;is pas à m ottil bien sum
il mîe vilil A iespnt je ne sis coînlit de citaions de

V irgile et d'aleit it I uélbré le bonhei'de l'hoimet
les ilhnis inais je peni avec ran g'elles ne prou
veraient rien du tout Pour e lir re Iloiere <tet iinis-
tins de lhii e'n faire lait de lui répoiclis siynpleient

critr. C'est tsbin écrit; écoutez.

osietur et cier père Rociereau,
La présente est pour vous faire assavoir que je quitte

le regient la semnaine pIrochai e avec les galons de
ergen m-i1aor ; que imes cîefs soit trs contents de moi,

s i b qui'ils î'olit recotmn au préfet de la Vendée
C n unue place de gendarie, lion' m'être instruit dans
la Ictu eet le's éritures ilepliis que le suis au service.
"i in doîti' <'îoln vient le reevoir a réponse, et ciue

le suiil ouie gendarinte dans le cantont de la Clatai-
trave :est ce qui iue retarde d'ativer au pays

parce que je veux y rentrer' avec uma nouvelle tenue. A
Présent, pere Rochieau si leanîie se souvient encote
i houis les seaix d'îni que j'ai tiré pour elle et de tous

I" les coIIps de pioche que j'ai doiés dais votre jardin, et
Ai vous voulez bien mIle la donner Poir femme, je serai
le gendarie le plus heureux du déprtement et vous

oirez vous reposer sui' vos vieux jours. Ilépondez
moi bien vite, je vous en prie, et que je Puisse sigripi
ia piochaine lettre
Votre it-fil respectleux

airittinw à a t Chl lai gneraye (Ven

-le Ilihe tpor Ilie ropose. i.e vieux Ro'lbbt'enîî Pleurait à chaudei lai-Ies.Il ouvrit toute g rtude sa bouche dde 'et idéoi-et elles -L e brve gar on un sergeit-major !u gendarme
nîe sont pas petites.-et resta ne. pir encore a ma petite Jeanie et me promettre dle rt-'otr vous reposer ! dit-il enin. Veus voulez vous pvs<pourm o ieux jurs ! etp1 our cela il a pai
moquer de moi. Mloisieur! I Tenez, vous êtes déjà tout en de isqu qe ju's ch les peavrl nfanls
sueur. et vous appelez ça vous reposer Je suis i p eux i risqe' q eu di àoce les pauvres eoirnti
Pour Q Ir i't (le 1 I'i l s '<seihQtt a ili fi i'î"as retoun r't

por ror d pl:ile coss mi t sl te à la maeison porler eà Jeanlie ...... lais
-Cest rouinie je volms le dis. Jai travaillé tr;ls-tan i t. e vilài 1p.'i poîmiulpr t'a a .... î.ieanie
enotte di .. j rnfmi t'ai fo il de mon go:ier a fil t li et te so il .

le ioît liarbatre di'arhéologie. lans des hvres ttes-itli. i . i a le lind ettle ain b-embline Elle posa
les emnoremr; 'ei ava la thie lut aloinh voil i t àritaitemnltiatitll

t lti 'tjioijesui vei < i î" l atgî'aitiairt. Ceula fi ti la Soupière suri l ie, piit la lettre cullgiss -ll
leurilio e suis venu becher rant el i econnaissa liiture-et la lut tout bas, lentemtent 'ees brasgo la veux Inenl; uguas. vous mecozsi rentl eu e eils ua ilcnn ielvotlez, p re locl eau, cla repose la tt. livant de tetts Cil ttIiJîS leu i n ciel' totll i u i eSle

ee llceau pit che riait i. Qand elle lIpi nli
Ltit pèrop poh potitri orthremi e rép ment il allueIl éttW tî'>î lli pourt iii vot 1 ii te ciitais, é vileu utn du vieillard, I*tu ltiura île ses i ras et a i sa ses, v-ieilles

il l'avait pas 'ompri. Un instant api-s on l'appela il .,le sui heu u gud-i uitnia4le, J-
Santason outil dlanus la terie et s'elt alla lenteine nt en s bon <s ouspt z vousoposer entre

>.ti;iiîçaiit d'une jambe sur i 'attre. <ltes sct'a un M ols,
âe co iIInuai mIton travail. Je crois ien qu'il avait vos leux CilftoS.

l*SOt it ~ tu dépcl~is l'0j, ca auîoît d'î ~ Le ]tlr l1oclîcteam locla kt te, commne quelqu'uniraison et queje nme déhlas trop car ul bout dîne oui a son idéce et qui la garde ; inais il e voulut las
demiheure on-ulesen inage, mais le 'dsconedireleani Et pi pour, secolter son émotion,

coutçait aI le faire alt jiai vlas ds ampoues aux vins doute, l se tetourna vers moi et imîe <lit d'unt ait'
muins je tesais Ioi rtant Ic<imr ita plahande mais allur

jeii tgeai t rd deer utre de uisl ues -Eh bienit Monsieur, vous êtes fatigué tout de même,
mutes; Au moientou Je m as ma lej'cil sleii ? Si vousvoulez bien m'ouvritr la porte de votre jai-

u gros soipir île l'autre coté de lla hie, e' J'perus l:à din. je vais aller vous finir vott'e plate-bande en renierci
mtécle bleto d'unt bonnet le laine à une hauteur qui mumit de ce qtuC vous I'av'ez lu la lettii'.
m'ind iun ue le porteu t' lit bonnet était assis su un -. e'accepte, père lIochereau. dais dites donc, il ne

haic. Jo mepact et je regarda. L' pue llochereau semble lue lout à l'heure, n èpelant cette bienheureuse
était ln tenant a la mai un papier qoutt ne sU.t ps lettre, vous étiez tout aussi fatigué iue moi ?

-Ah! que voulez-ous ? ruand oun sort de son métier i
--Eh bien, pire Rochlereaut, lui lis-je, il parait que vous lais savez-vous ce que cela prouvel onsieur ? C'est quîil

Ates aussi fatigu qe noi? est bien heureux que dans le monde il y ait des gens qui
Faites excuselousieur.'.cest Pas l'uîvrage, liseint et des gens qui bêchent tui seul hîommîîîîe tie petit

'est ce mJtidit ptle • e votltiais bien nies let'es Pas tout faite, et en s'aidant les tins aux ant'es, cela re-
,Iourtant dans i livre; iais dans l'éittur a n'est plus vientat nu Ième que siaclnci savait tout.
pareil; et 1ius il faut iler les imots...... enfi ti je ti -Bieti dit, père Rocherteau!IJe vais votus ouvrir ia
peux pas m on tiier..'nis bien cherchîe'r nia petite poe, et avant de finir la plate-bandevous et *eanie vous

Illie Jeanipe onime ir aniais je couais doù la lettre N ue dicwtrer une réponse pour le genîdaîiime nil ne fant
viCtt,et ili fatit putt pas qullla Ise... Si vous las le faire attetidre -agas pHoî'esgie

voulhiez, o) ci
Bt il Ie tendait la lettre.v

-Tèsvolontic, èr Ruchecrait est ton alfair'e-
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La lstare d'.auteuiI.

La mare d'Auteuil était un des plus jolis endroits lu
bois de 3oulogne. F.Ie n'tait pas recherchée par les

promeneurs iondaiîn. qui rut au bois pour ,uivre avec la
oul une unique allée ei'olubr"e d'Ceipages C'ux qui

la Visitaient etaient des amis de la nature qui, aux les
artificiels et aux pelonsei semées et fauchées de leurs
rives, préféraient une vraie arr, bordet' degtrande's herlt's
et de'roseaux, et qui venaient lui demander de la solitude
et du silence, On y voyait de jeunes moi'res, assises et
travaillant it quelque ouvrge d'aiguille, taudis que leurs
enfants jouaient autour d'elbs: de lout jeunes gens ou
des vieillards qui avaient un livre à la main. Ce n'était
pas un lieu auquel les curieux venaient jeter en passant
un coup d'oil ; ceux gni le fréqpentaient te çonnaissaient,
l'aimaient : ils y venaient se reposer. méditer, vivre au
milieu de tous les charmes de la camnlîaguîe.

La mare d'Auteuil n'existe plus. Ou du tuoins elle a si
completement changé d'aspect que ceux qui l'admiraient
lie la reconnaisseit par. Elle se trouvait situé dans la
zone du bois la plu- rapprochée des t'urifications, et dont
il a fallu, au moi, de septeuibre de la funeste aunée 18o
abattrr les arbres pour se mettre en garde contre l'alipro.
che de l'ennemi. Tous les beaux chènes qui I*cntour'awnt
On été coupés : il nen re'te plus que des tronçuns uluti-
lés, sans branches. sans ver dure ; ils sont i l'état de pieux
destinés à servir de larrière aux chevaux des envahils-
seurs. Les buissons touffïls qui renplissaienit les inter.
valles de la futaie et formaient une enceinte verte dans
laquelle s'ouvraient les profondes percées <les allées, sont
également détruits: sur le sol qu'ils couvraient, et qui
maintenant est nu, on trouve eà et li quelques
restes de rameaux brisés et desséchés. La mare, privée
des ombraes qui labritaient et qui y peignaient leur
image. est devenue une ilaque d'au ngese e monto.
Personne ne vient plus s'asseoir sur es bords arides ; tout
au plus v rencontre-t on1 quelque vieille fenînen ciihail-
lons qu'attire l'espoir d'un pauvre butin, et qu'on voit se
baisser de temps ei temps pour ram aIser des débris de
bois mort.

Mais si les arbres qui faisaient la beauté de la mare
d'Auteuil ont été coupés., il est consolant de penser qu'ils
ont été sacrifiés par tns.mêmes dans un dessein volon-
taire et nécessaire de défense contre l'ennemi ; plus liou.
reux que les belles futaies du parc de Saint-Cloud et tant
d'autres; qui ont été abattues par la nain des Allemands
et pour leur servir de rempart contre nous. Un poète dirait
que ces vieux chénes sont tombés sans se plaindre sous
les coups des haches françaises pour contribuer A défendre
le sol de la patrie.

Un poëte l'a dit en effet. M., Sullv->Prudhonmme a fait de
la mare d'Auteuil le sujet d'une remarquable poésie, où il
a su méler dans une juste mesure les regrets d'un amant
de la nature et la virile résolution d'un patriote. Citons
quelques strophes de cette mMle élégie:

Ces bois nous étaient cers par, léur site et leur oz,
Par l'ancétre inconnu qui les amit plantés,
Surtout par la douceur des rêves enchnntés
Qu'ils éveillaient dans l'dine en versant leur ombrage;
Par leurs sentiers étroits, leur sauvage gazon,
Et la fraices percée où, comme un clair mirane

ileculait leur vague horizon.

Lk dormait une mare antique et naturelle,
Où vers le plege lent des'brusques hamçon%
Montaient et Se croisaient des lueurs rIo poissons,
Où mille insectes fins veiaintit mirer leur alle;
Eau si calme qu'à peine tune feuille y glissait,
Si sensible pourtant que le bout d'une ombrelle

D'un bord à Vautre la plissait.

Trois chý,Mw li pri taient b·ut .ibri enerale.
lilors do la lenv. autour d<t lneurs ènoni 1 hles,
Leur rteme st il tnte iiunpro% isut des hane ;
Et NlXs 1 lieurè o. l''te, b• poids dli eel aciabl',
I, r al b rnt, ur l' war i. 1\9, d'uni Vert s neitiiil4e'

'.lîmdienît un fuib ' 1 tonii ul hppelirîble.

d.wviMe e à kr', c,, V: t-- -rulf r.
h.es tbrs epare. tolu s d.ni s ilité.
l.e tait' be'rili.tl. i.., et e,:Ipit.,
Sur l"îur enitaie. oni e ui t .atu\ eoithii a nulre'.

Et i' teeps quti ' dt-ti i1-iti5 t'tia'nr r l<', i Su r'
Vtl i id t l 'l 1 , l ri) 'lt î.

Qu l i p la'otdØm d i' p oTltd!ail

Q1) 'sîl po ltütit i. ii \j' t iaE î di' l'uî;tlsf 'r,
l.i tut partoîuti ,în dl'iil cnnue uin i sîret liai 5'r,
Far ue cet te fo i.ipp. raace. itiiî,
E t n'• re.'..-mîlî' p'luiS. i a tit îe (le l)jeil

i l,''nî ,eninl înî d.it , ut'îid o n i-n l.'ur dom.ir.
Qu'au l . arb:y . t ph1i1, gu'un p.wn :

Ils !'arinent en mi unu fi, it'. dt l mit.'.iie teirr.
Leir .'\ e et <i1t 1 s :-.n airuiît tis deux coil'
Ploiur cekt i' r i i{ iiîlinbi t hlit'
tinits '1Wue usm 110 îilirs l ;'l1o à la frrîijel serr,
Amle, lilluz lr "n jnt wr'd lu.,
:t 'lue le's aîu , lu- font atve en. la ui r.'

Ceux-l:dit ihmOin0S la font ltour 11u%

XiJinuiuq uni \a.tî .ir;ulX îrr't', vn s1ilwee n
ltcoute au loin ruir un gal p d'eadron'
1) arbrcs abaus is inioulrables troncs
Attendeti , nena.anits, taill's on fer d-' lance;
Ls soibis de, llus îr, siéet -omne titi Sena(
Qui, %l.'11 it vr:tid p :C i. erecuellie, et billtii ce

L.a cuncs hu derni' îmbal.

S tua, e-s drb guerr'rs de- beau\ ebin"s deeurent ;
'eau qlui bqi;;nait leur pied ntî phN qu'un l.1nurbier noir

On ne revieridra plus à lnur oiibire s'asseoir :
Les colples sont iri t, us 'eux 'lui s'aiment pleurent
Leur gardiens d'atitrefoise sont f:its lenrs bourreaux ;
Plhs de nids, pls diuous ! Qu'ils totilen t donc et meurent

Conuîiw les homiies, cin héros

.fMalgasin pilaresque.)

IeIstoIirm 7 due ltLcand a.

L E A \ Q0UIs DE M o0NTcÂAL M.
Le 13 tmai IG36. la frégate la Licor'ne débarquait devant

Québec le marquis de Montcalm, maréchal do camp,
chargé du commandement général des troupes françaises
au Canada. Il amenait avec lui le brigadierde Lévis, le
colonel de Dourlamagne et quelques mille soldats: c'était
la dernière armée jetée sur les rivages de cotte antique
colonie, baptisée par lienri IN du noma le Nouvelle-France,
à jamais célèbre dans nos fastes nationaux par les luites
qu'elle soutintî avec tant d'héroïsme contre les Anglais
jusqu'au jour où abandonnée de tous, écrasée par des
ennemis sans nombre et sans pitié, couverte du sang et
de ruines, elle vit, rompre lesliens qui pendant un siècle
et demi avaient uni ses destinées à colles du royaume de
France.

Nul n'était plus di gne que le marquis de Mottcilni de
tenir avec honneur, dans ces contrées lointaines, le dra-
eau français. Son passé répondait de ce qu'il, pourrait

faire dans l'avenir. Officier au régiment de .ainaut-
infanterie, puis au régiment. de'Flani dr, enfin colonel du
régiment de cavalerie de Mlontcaln, il avait pris une part
gloriuose à la campagne d'Allenagno do Î738,et a
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guerres de la succession d ut h blessé devant liai- tances aussi critiques. Dieu im'en a tiré ; rdelui oauce 'C i , puis en 147 à lattaque du plateau de races. Il me donne de la santé, quoique excédé de'Amielle, datns les Alpes, il avait fait ses î»reuves de itigue de travail, e tracasseries etde niséres." Sur lebravoure ntrlpide, et nontr&quil y avait en lui, a cté champ de bataille, Montcalm fit élever une grande croixdu soldat imsoucieux du danger le het capable de coln. au Dieu des arnées qui iseul, disait-il avait pu operînander. Fidèle aux trsialîtins qu'avaienit léguées à ce succès.
l'armée les grands générau du règne précédent. Moit- La joie fut grande au camp français, et le général lui..calmi était un olbiter lettre dune l'ducation soignée. ininme a pris soin de nous garder uu curieux monument
l'une instruction solid il i dédiMgnait pIt de prnid de cette gaieté du soldat vainqueur " Je vous envole,

la Pltue autx heures' ou son péel dorni'uiut am fourreau, et écrivaitil à sa nière pour vous amuser, deu: chansons
e lettres qui nous sont testkes de lui sont chartiantes sur le conmat du l juillet, dont l'une est en style de;de simplicité de sentinien, et remarquables par ce ton poissardes de Pari M. le curé de Vauvert aimera beau-

de bonne société qui était le niturel apantage des iommlInes coup mieux les inscriptions françaises et latines tu "
mi des wuvres de la vieille France, Cette joie dura eu. ce triomphe ne fut qu'éphémère.

En Europe, les circonstmeeine lui ivaient as pernis Ce nitait qu'tn brillant ryon de soleil à travers les
dle jouer un premier r l mais en .\ntîriqne il allait sombre nuagesqassemblaient de toutes parts l'orage
briller au preutier r'apgl ; la fortune hilsmbli t sornirt. allait éa er. Six semaines après la victoire de Carillon,Saits doute il abandonnait cette terre natale qu'on nte le général Anherst était inaitre de Louisbourg: le fort
quitte jamais M regtes. sa fautille no Ibause, sa Imi ( iere defr'ion teniiac tombait au pouvoir des \nglais ,grAce à

laqule îil ócr si souvent mais le roi I honorait d' ne l'incapacité et à la jalousie dn inarnis de Vaudreuil,
estime partictliIra ; cette goerre dîtli'ilo allait g gouir gonvernei·r civil qui n'avait point vouhle demander des
l'éclat de son noie donner à s légiti ambition un' secous M lontcalmn. et le lac onîtaî'io était perdt pour la
carrièro' glorieuse et enlvée D-S le leadîai de sa France. Enfin. 'nadreuil se décida à appeler Montcalm
nomination, il s'était intis à -lire týaVe grand plaisir àz Moutréal. inais il était trop tard.
l'histoire de la Notivelle.Fralice. " dendant ùons dIes SNotre situation et critique, et plus nous irons, plus
renseigiiements sur ce pays, et Ilt-tr e se itail pa elle le doit devenlir. mais nulle inquiétude. Dieu surtout
longtemps illusion sut les dtigers qui nminienît la et llenneur serint en tout événoinent toujours conservéi
colonie et sur les ressources insuiHisan tes aVci' lesquelles de mua part... Aprs la pirise de Frontnac que j'avais
il lui faudrait résister siiou pour vainacre au nii your piévue.annoncée et qui était facile à éviter, on m'a appel6
sauver l'honneur français. a lonuttal le édecin apres la inort lettre du 1G

Quoi qu'il en soit, à peile arrivéitù loim"al, il coitata octobre). lontcailnine se tronpait pas, la colonie était
qu e les forces de la colonie ne s'élevaientpi qu une poignée rdiue: vaiieient fit il une dernière fois appel à la
d'iomnies, avec lesquels il devait liittci' contre les pui. Fraiict, vainentetinvova t-il à Versaille. son aide-de
sautes armées anglaises, dans un pays' ilu, vaste que la camp. 13ogainville uu demander des secouis et coin-
France, djà ravagé par dis expédit sinntte lle, à hattre l'iîI uw in efaste exercée par lus rapports du
travers des peuplatdes tindigènes toujoirit' à s'rina mrquiis de as4 il TI ut ut liutile. Que pouvait
ger du côté du plus frtau milieud'înl'aîosinelffaire la Fraîi'. tot re absoî'bî par cette fatale
produits par (les rivalités intestines, etrtems nuie ge''e de sept al qui egbîntissiit ses aiées et ses
administration peu conscieiicieuse où l'aidetr de pai'venir tro ?
n'avait d'égale que la passion de s'erichir, iniéîîmte aux 'admiüst teu i' l c i i ill l'eu
dépens des deniers publics. Ces ditlsulté. Motcalin les ové du Cand l cs mots: Qi kud feu est à la
envisagea froideient, ans se laier déoriMger, et iison. on ne s'occupe lia des écuries" On ui dira pas
n'écoutantiti(! la voix li devoir, ilse cosiîaîa avec une du nioins, óp artit, loflicier. que voms pilez conIe uni
activité incrovîable à la défense du pays Il court i la cheval' Au iniiiistinie de la guerre, h nuaréclial (l Belle-
frontière du Sid, ti lac Ontario au 'lac Champlain, (le Isîn tenta de secouiir la éolonie aunoiiite. mais ce qui
Monitréal at Qeiebec et ar la vivaité de ses att:ques, eût été possible 1laniée pi'écédent l'envoi dl lne 'flotte
força les Anglais à reculer. Le fo't Ontariio, ps l'i' française dans les eaux du sailt-niretitne I'était plus
portantg fortéresso de WiSlcini rn sur l la Saint- à la fin de 1758. L'tiglai en gardait les abor'ds etsur-
sacremetnt, tonbixent en son uoivoir. vcillait i os côtes.

Mais cesvictoirer épuisaient les i;ique'is phitt lLe Nótre marine diaei-see avait sinulièrement dépéri;
les vaincus; la famine a pparut sur la fin de l'ainé iZ7, elle échouia dans ses tentatives de passage, et Bougaim-
et I imalgré la inisère i tlique, des bals et tui jeu e'iva- ville ne put iamenr à son gimói'al ine quelques bâti.
beu tLettdu 1 !évrier 1758. Qtun au Minaisde neimts cliats de vivres e e mini ons et i01 'recriet
niai suivant, un convoi (le' ivres, parti de 3ordeaux, put jati r 1759
entrer (ais la rade de Qiébec " le peiple comninit à Au mois de mait eie vaisseau de uerre anlais
brouter et les subsistaiùies du soldat étaieit réduites à débar-quèrent en face île Québecle génl \l fe et de
une demi-livre (de pain, encore ou u nois."Lettie nonthbrux soldats, pendant quait Sl letx atres aimées
du 2u)in.t s'e taraint de N aara t les rnis n fort Carillon

PeîId ant t c n q sur Aordi. da gitt. ajouuudi ai t a i'. eintt Québec
Abeicroiby envai issait la colo ni t, palt le sud, avec n fne t pis 'n mtcean de rt i la cai .,dral
60000 hotinnes, et. lioscarvei débarltiait à ile 240 maisots aaiet disparu dans les llaniunes. L'artillerie
loyale le corps d'ainée du géniéal Amhlîeîst. de la i poua r'n conti les pieussantes batteries

Avec 61000 hotm ds (e tropes r'égulières et quelques les assi geaits.
milices, Nloutcahni alla s'étab i', sous le eot d 'o't nti e 12 septembre. ftolfe, qi ava t repoussé
Carillon, au milieu d'un abattis d'abies dansi une posi- qnelques selmeIns a tparavalt, put s'étabbr me demi-
tion inipi'enable g' qi barrait la route A lbercro lieue (la v'ille. ot hn sortit esa contre t, mal
Attaq l iligen 'au énral aiilais îie sanglante appuyé pa'àdiemil qui nerépondi piitt ses demaindes,
déftt, qui 'fut li dernièr 'ictoirei de la Frane i et l nit u 1tcîý cotte insariiui

"Je no crois Pas, erit-il a sa mine la îarquise de ' uia dav ' q nui tiles? quti strata iiigenttiî ligua?
Sain'V4r, que jamais gêtóral ait été daides ije - I nu *icioi'! 1ut lite uul ipsu niriiul
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eVga ea letouîhat. le 13 siteiemi è paru elU' attaque W ié- tlns dt vnières it n l ii p Ita5 u n ali b ini 1u
tuense quiiît se briser conître le' rauîgs pretoiî<s s unire visitit un l ital des Etats a ssr
ignes angl aises; rien ne put les roit p oLfe u e ais (it lu quade I e elle parte Irane
iendaut était touie n cllirgeant les rançis qmi reu- Du Canild;î
aient : e lueurs content ee fut sa dernière aiole. . i n I a un

3okton. qui le reI-pIwlat. futi emIporté tout sanglaut du .
cham p (le bataille, NIaims en ralliant ses slats tiiers --

MtlItralln fut fralp *ili balbt daits les reins.
IL volut 1 rstltr a heval et pîrvirV t ai salut t t

t i-nil pes l pi js, quuand la retrn ite out é t IS' Si.t rt'. nem ualid il
e adrss nu iiinZIauniîe aiell'l a I guénrosittd ILan

rul Towsend ter soin arnu e t les (Cu ies. il rr
a Qube, soutenu par deui greiahers. t Iie soIge

Plus t]tii sOn ;mt la el uil avait tr1ijotirs t
aiméee vint adouuijr le derniesnim ts tîn rosvaiel

Le! 11. a quatre heure du matin. il expirha. 1$ éle h libraî, r qui ptullitî des t ouvraie lt-és u

L c at a Mi le 8 stttinbre 1 0. miiaIî lli'tt asi Ion esiv e .iv bin e to ie tei-ars.t i
clevulie le vis, digne lditt-iutie Mtleahni. he tir à lt'otau-ni î bani L-éfices il et vu-i
glauise'ntraitu fi tr\ al. et l Canadla étatit perdu djout-r quîe llusie coue aillt ui pcultio ln

itour la Fratwe. Choiseul. tti puisait alors. uavait rieu PîItouute StnVi-t à e iturets coturaut les intérêt
fait pour lt secourir et le luteniîx traité de IG G763 s a : a-és tjui sont en jt. en qu y a itcatou ilitre surtout
tionlina cette séparation. u.I teel qlui Conernev 1l'Ilplrau N eet li n a

La p1e de note Phu bl cloneinta nio h gn pas Ittl I nies ritilu i nt.trte.r: soCièttu, l4iilanuhlro.
d ontenhü fireu it pide brviten Wriure :àdersaUles q a tln i liwemnutut äut ijoint t deleit leLsintéress-
n dominaiù t (Met de i omîadtu i*. I 'i lavis où r Ilu il tm nt, au ioibI, l ierit t; t, 't d'unl instititut

Voltaire, les esprits avaieut daitres préocecpation. Plu il, ne -enre que nus:vùulots suritut parler a soriét
dant que le coips de Wolfe était ranimeué triomplleiIt Itour l dpegati id-livrs utliiles qui fonctionine
en AnglteIrre, les reses du généiil frautais demeurineut tois plusoiurs aéulte M couii

obscur-ment ensevlis dans lapelle dtes Ursuni ett IElle n't nullIeu t i lée, t se ril-t iih i u uve
Québec En 1827 seulementit oln ispe de gri fut m-ut générai sur leqel les lerteur du .Iourtdut offit ton
élev dans ct te ville aux eux dvesi ire portait iiirs d éjà reçu mi ileneitgte tsominu ai ie îunts
noms et ces mots Jlortem -ùirus, cOn inu ftamhi hie des 18 déceinre187r I et 5i janvier I 87 2?

r Uiuuum poslterias ddit En rancettun Outi'lts ilminables dotationts %ées v t ir ltszteistvos
aisametS l tn - stat .a h t te it Ili 'lel .le lu la t-Ltioii.
lais outre sa renoime si pure ut si graidloe bre trt(int et lécdL eî de éoles prinaires. et

général a laissé dans ses lettres lut imprisable rilet de dlabdid des séiiiiî'rIjîes d'instituteils, l'initiative pein-
luîi-mène Cest un des luins tu live i îit eisait, nelle a lris un rôle osidéde En six ai, on a Vii

mais u n 1 i'. Som ILnIl ewOire, ùl ,e lire ces les dOllatio piivu e veus i 1 ndjle strîUct ptpu laire
fragments la duîpart inédits de caïet Quelle s'élevo à 11 . 5ti 0 lteniii l4,000 fr-. et i--
nodestie ! Quel profond setntient du idevoir ! Quelle foi ceniniut ut sinîple NutichlieiM. h.aa-l i

chrétienne das cette nie si intrpide ! " ni eu dix doinît 5<0,0t rouble., qpiî- de 2 inillions de fraut) puni-
enfants.ócrit il l 1752 il ne m'en restel sir...ien la créatin d'i(1 nmitaire tdagogitü.l Dans certains
veuille les conserver tons et les fai-e prostrei et pour district le pu-îiiers pogrs de piîstî-ntioii pollaire

ce monde et pour iautre. On trouvera peutrétre que c'estout duls aux ellofrts <îliiati-C (t au1srx ï ifices d'liî ui 'de
beaucoup, et surtout quatre filles pour une fortune arlusiur particuliers.
médiocre ; mis Dieu laissa-t-il janais ses efats anu Il est assez imaquall yue ce beau zélie des classes
b>esoin ? A ux petits (les oiseaux. ' p-iilégiées en faveur des lAsses pinvres et ignoanltes

Voilà le p-e ; eut-on v-oir- le chrétien ?A peiîe da- se soit dévoptlé, pil Hussie liciséiie ait uendemnaini
qué au Canada il écrit à sa mèrde auiitre dire u e l'émancipatioi (les set-fs et de La îonnve:ion des

grand'messe potr remercier Dieu le noti-e bone naviga- pavsans tinauciptés en ptetitsl tropriétaires, double dIéta-
tion et dernande cotinuaonu du bon slic s " I 51i iuli a ébrauó au îiîns pou pqelques atné Pons la Ilu-
son régiment tient garnison à Lirioges, an inomiieit du11 pa-t des giuls ftii is di pavs. La noblesse russe li'mî
ubile. Nos cavalers y sssistèrent, écrit-il Les res avait ptas mîoins r-cin adeadtsi-î-sses unanimes, cette
Jésuites leur fi-ent une retraite dont es exrc-ices spiri- réformeliion iii proposii i son détu n- t en favuis-
tuels Pro osotionésen aiiu leurs bit pas de la p-ospérité et de 1'avnji- de la nation'. I ;a soçlulitutlde
qu'on ne es exerçat quastous les joui-s soit à Pieds soit et:les sacrifîces chaqueioni. renouvelés que l constate
a cheval'' Ces cavaiers possédaient à coup sûir les deux en vue de 'iisti-uióiilu ieuple, e sot e la oliti-
qualités queiosepi de Maistre demande aui soldat, crai lictaion de ce-Iaud nîioiiveiuIlt tal niotitiueire Dieu et n'avoi-pas poui du canon. ilétient digues Ce qui tuons tauit iééfî-able encore i t
de leur cele. duels, si fréquents et si eiag-quables u'ipsset étre

Si la France a laissé dans I o imbrne de ses gloir-s les est tion collectiv ni seile asstit la et
plus pures, le Canada a conservé vivant le souven-dle vle lopeniint réføierd bien.ontcalm L I4 septembre 1859 entibm annivenil. ni Société pou- l: olagtioni al IN-stiles s est

de sa mort, les Canadiens se piessb-ent enî fouîk, dans lai itL-e daiis la ioesse et la haute houigeeisie de
chapelle des Ursulies de Québec et fi'ent scelle- sunl- 'loscou elle a foîdê unn lb-aii qui fouriît les livres
mnur ui monument de marbre noir i-ppelait tle dévoue- d'histîiction et de lthptopu laiC auxteil lelu- u h

mentp et la mort du iéros. Ils oit fait ieuxencot-e ils ossible et liii suitout favori-isu daism larg lõptlO
ont conservé ses tiaditions de soldat fantçais et chrétien ; les écoles etuaisolinP'duention
ils ont versé lent- sang autour de Pme pou-li défense Ss propres ditions foriictt iui foid" coIsidérable
de 1'Eglise; il' l'ont yersé sur les chnps de Fraixce dans Elle es nise es lisposition de ( it l é oisiu Q
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travail", qui apporte un utile contingent aux bibliothè- toute cette collection que des récits de l'histoire sainte et
ques populaires : et de plus cette librairie prend en dépôt quelques esquisses relatives à l'antiquité classique.
tous les livres publiées ailleurs et qui lui paraissent vrai En revanche, tout ce qui intéresse la vie pratique et les
ment utiles. rapports de l'homme avec la nature est abondamment et

On voudra bien ne pas nous accuser de nous éloigner amoureusement traité.
de notre sujet, si nous notons ici, en passant, que la Il y a de petits livres à 10 copecks, même à 6, à 5
maison où cette librairie s'est installée, abrite encore copecks (20 centimes), pour expliquer à l'enfant ou au
d'autres fondations philanthropiques et populaires : paysan, soit les phénomènes naturels qui les frappent à
d'abord un' ouvroir avec magasin de vente, qui chaque instant et qu'ils connaissent sans se les expliquer,
reçoit déjà de nombreuses commandes, et qui, outre le soit les accidents météorologiques qui importent à l'agri
travail qu'il donne à faire en ville, prend en pension, culture ; ou bien l'histoire des animaux domestiques ;-
moyennant une faible rétribution, un grand nombre de " comment vit la plante " -la physique, la mécanique
jeunes filles : il y a de plus deux petits restaurants-mo- élémentaire,-l'économie du corps humain,-ou encore
dèles, l'un fréquenté surtout par les étudiants pauvres de diverses industries russes et d'autres d'un caractère
l'Université, qui est toute voisine ; l'autre, à meilleur universel. Parmi tous les livres relatifs à la vie rurale,
marché, pour les gens du peuple. il faut distinguer le Cours élémentaire d'agronomie, de

C'est la Société pour la propagation des livres utiles Sokovnine, destiné spécialement aux maîtres d'écoles de
qui s'est trouvée naturellement désignée, par la commis- village.
sion de l'Exposition philotechnique de Moscou, pour orga- La médécine populaire à ses manuels, et les Problèmes
niser le cabinet de lecture qui figure sur la place Var- de la vie sont commentés par M. Pigoroff, le plus renommé
varskaia, à côté du théâtre et du gymnase populaire. Cet des chirurgiens de la Russie. A côté du code rural,
établissement a deux sections : le cabinet de lecture pro- voici un guide du juré, car le jury fonctionne en Russie;
prement dit, et une salle d'auditoire où l'on fait des et s'il n'y a pas de manuel pour les affaires municipales
lectures à ceux qui ne savent pas lire. Le prix d'entrée et communales, ce n'est pas que ce degré primaire de la
est de I copek (4 centimes). Un dépôt, de livres y est vie politique fasse défaut, ce serait au contraire que tout
annexé. y est réglé par des coutumes immémoriales: la commune

Il est des pays où l'on oserait à peine faire un appel de russe est vieille comme le monde, dont elle porte aussi le
ce genre au public populaire ; mais sans flatter le peu ple nom (mir).
russe qui a ses défauts avec ses qualités, on peut lui Les instituteurs ont encore à leur disposition un choix
reconnaître une très-vive curiosité d'apprendre et une d'ouvrages sur la pédagogie générale. Ils peuvent même
extrême rapidité d'assimilation, auxquelles on voudrait contrôler les idées de leurs théoriciens nationaux avec un
voir se joindre un peu plus de persévérance et de ténacité certain nombre de systèmes étrangers qui leur sont offerts
studieuse. sous forme de traduction : par exemple la méthode de

Le dernier catalogue imprimé de la librairie populaire Pestalozzi, le livre de Channing sur la Self-Education,
de Moscou, catalogue que nous avons entre les mains, ceux de Bain et d'Owen sur l'éducation " du caractère"
mais qui a dû notablement s'enrichir, contenait la mention les traités de Frobel, de Bohme, de Combe, de Virchoff;
d'environ 460 ouvrages. 129 sont des publications parti- l'Emile du dix-neuvième siécle, d'Esquiros, etc.
culières des membres ds la " Société pour la propagation Le nouveaux pédagogues de la Russie sont: Ouchinsky
des livres utiles" ; 32 proviennent de l'association (auteur d'un Essai sur l'homme considéré comme sujet
" Loisir et travail." d'éducation, 2 gros vol.), le baron Korff (auteur d'un livre

Un assez grand nombre de ces ouvrages sont approuvés sur l'Ecolepopulaire russe, et, plus récemment, d'un article
par le Comité d'enseignement du Ministère de l'instruction très-remarqué sur l'Instruction obligatoire, dans la revue
publique. le Courrier d'Europe) ; Bazarofif (De l'Education des paysans);

La variété de cette bibliothèque populaire est indéfinie; Blinoff (Des procédés d'éducation des écoles populaires) ;
elle commence aux alphabets, où l'étude de la langue Charlowsky (De l'Education); Séménoff, Vodovozoff, etc.
russe est toujours accompagnée de l'étude du slavon (la Il faudrait ajouter à cette liste le livre de M. Okolsky
vieille langue liturguque); elle offre des livres de lectures (Du rôle de l'Etat dans l'éducation populaire), qui vient de
graduées suivant les différents âges, et mène ensuite paraitre au commencement de cette année (un fort in-8o,
jusqu'aux contes de Gogol, aux fables de Kryloff, aux avec cette épigraphe en français: "Le peu ple qui a les
poèmes de Lermontoff et de Pouchkine... meilleures écoles est le premier peuple; s'il ne l'est pas

On a le choix pour les chrestomathies ; celle de Bouss- aujourd'hui il le sera demain."-Jules Simon, l'Ecole.)
laïeff a de l'analogie avec la chrestomathie fiançaise de s manuels et livres de lecture les plus usités par
Vinet. Les petits livres d'historiettes abondent, cela va toute la Russie sont ceux d'Ouchinsky (la Parole mater-
sans dire, mais il s'y mêle bon nombre de recueils de nelle; depuis nombre d'années, il s'en tire par an 25,000
légendes nationales et de poëmes populaires qui confinent exemplaires en moyenne), ceux de Vodovozoff, de Razine,
à l'histoire. de Paulson, de Penninsky.

Celle-ci est représentée, tantôt par de courtes biogra. Ce dernier ouvrage n'est guère qu'une chrestomathie,
p hies de princes et d'hommes illustres, ou des monographies dont les divisions sont conçues au point de vue de la
d'événements mémorables, tantôt par des ouvrages d'en- littérature plutôt que de l'avancement bien gradué des
semble de premier ordre, comme ceux de M. Solevieff, jeunes intelligences.
par exemple, aujourd'hui recteur de l'université de Dans le Monde de Dieu, de Razine, apparaît la préoccu
Moscou, lequel est le premier des historiens de son pays pation d'enrichir l'esprit de l'enfant au fur et à mesure
et s'est préoccupé de mettre à la portée de l'enseignement de ses progrès comme lecteur; c'est comme une petite
primaire les résultats de ses grands travaux. encyclopédie des connaissances élémentaires, sous ces

L'étendue de l'empire russe et la diversité des climats quatre rubriques : Variétés de l'univers,-Combat de
et des races qu'il renferme fournissent de nombreux cha- l'homme avec les forces hostiles de la nature,-Combat
pitres, ou plutôt de nombreux manuels à la géographie des hommes entre eux,-Occupations paisibles.
nationale. Ceux à qui cette répartition n'agréerait pas, s'accommo..

La géographie étrangère et générale, est un peu négli- deront peut-être mieux de celle que Paulson avait adoptée
gée, et il en est de même de l'histoire générale ; car, en pour son Manuel, toujgurs très répandu dans les écoles
dehors des livres nationaux, on ne remarque guère dans primaires: " l Yie en famille, la Vie en ville, la Vie à
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la campagne, l'Organisme humain, Etude des animaux quelques î'levurs, du coitô de Laprairie, une louable éimutation

lan tes et miséraux. Tableaux c fa nature. Rapports de qui doit tre encouragée - car, si e le est. bien couduite, elle no
plomme avec Dieu avec la Patrie. e peut manquer de produire les ieilleurs résultats. Qu'il sumfso

On ec i aca te de dire que l'un des moutons exposeé cotaiit A son ýopritaire,aux manuels de lecture de C ,.npour prix d'achant seulement, la soinu de $2M Ce prix para.
Ouchinskv le mérite d'un tact pedagogique tout ài it'tra moins extraordinaire si 'on couild&er que laprenière tont.
rare. pourconcilier cette sorte d'enceClopédie élénent.ire ieule, a donné dix.neuf livres de laine.
avec la mise en train bien graduée de l'intelligence e de L race porcine avait au"i de muagnitiques échantillons dont
la parole de l'élève. L'auteur. disent les théoriciens. est les lIerkshire étient les pluî beaux etles plus nombreux.
p arti du Principe du lîdetîtite de l'éctioni rcd etý de Nous ne pouvons Ia, dire la mrêie chose du départomont dei

lpducation fornipel de i-dire, eu terucat moins tebti lAtes A cornes, qui était certainemeit inftrieur aux autres, il
qe qduato foelle,% etdans le texte de petiteschua tU $ y avait quelque, belles piW4e, mais elles étaLient rares. Il est
ques qu'il a partout semn l e de etes eames 1.isible qu'un grani nombre d'eleveurs se trompent du tout au
qui frappent et récréent l'œil de l'éève. enc regard d tout au sujet des bétes a cornes. Ils semblent ignoror qu'il y a,
notices, fables et historiettes qui renseignîenit sou inte'lli dans li race bovine, dei soi,'ts qu'oun élève surtout pour la pro
cence sur les ètres et les choses de la creation, duction de la viande et tl'autres pour la production du lAit.
' On pourrait dire, sans doute, que cette inéthode n'e?î L'alinientation e:,t très.dit:rente dans le deux ca1 ; et c'est ce

pas sans précédents dans la péda' ogie des nations f que l'oi oublie, on peut être ce que l'on ignore trop. Une tt.
mnentetion trop rihe et trop abondante peut. d'une belle b.,identales i miais il faut bien qu'e i le ait quelque r.tp fai'r un nonstre, ou tout au moins détruire ses plus liréciousts

intime et instinctif avec le génie slave, puisuont le trou' mualités. si vous traite: vo- vaehes.rhire conune les Dunhaiu,
déjà naiïvement appliquee dans le livre de Carion Istn vous en ferez ded tinux et boucherie, au détriment de leurs
mine, un des ancetres de la pédagogie slave. Que lisait qu.lités d,. laitières. Et ici. plus encore que lorsqu'il 'agit dw.
on. en effèt, sur le premier feuillet du livre?-'. Ce clevaux. il faudrait conidèrer non.seulement le poi'ds. nmais l:
vocabulaire renferme aussi les images de differents objets fomeuc et Ici ,1uaiitei t4ptciales de li race i lauetie udl'iinn
et des vers moraux à la louange de Dieu crêateurî' de apiertwnt.l'univers. Csm sr cultivteur. voyant que souvenit, dans le coneucirs. la
.. Ces îiaàes Ont été gravées sur bis pu chir et e poids l'un, bite a cornes sont surtout couronnbsl'instruction des eni1ants et des grandes personnes. Les nouri-ient leur animal. de le bas âge, d'alimnnts riches et

enfants, contemplant avec plaisir ces dessins, apprendront copieu. afin de lui donîner du poids. C'est un excéè contro
en même temps les mots et leur siguiication dans les lequel on ne saurait m'élever trop fortement.
langues slave, allemande, latine. erecque et polonaise. Les grain, et les pIroduits maraichers 1étaient peu iomnbreux
L;humble archjimoine itomine, mteur de cet ouvrale. mais fort bien choisim. Nous v avons vu des feuilles ide tabac du
salue le lecteur et le prie d'e.cuser et de cor'rier' ls trente neuf pouces de longueur, sur une largeur dle vingt-neuf
erreurs qu'il trouvera dans cet ouvrage. L'an 71 0Îi de la IoIce des p s de blédi nde (ma) longs d ennron di.huit
créationd de ar as.i pouee. J.o sue était <l'une quaI it admirable.catio du monde et à apreu la naissane d Cr -t départenent inlutri.l .tait surtout rmarquabl par la

umois de mars. et oscou, ville capitale quantité et l'excellence loiouvrages do femnues: tricots. tissus,
Mais revenons a la pedagogje con tenhporaine. Outre broderies de toua he" genres de tn tes les nuances, et d'un ini

ses trois manuels delectures graduées, Otu'eiinskv a laisstrédistingua.
deux " Guides raisonnés ' â lusage du iltre d'école. mme toute, l'expositinai tt be:aucoup, dl'honneur aux çulti-

Aujourd'hui. on semble donner la palme au .ilanurl ù v.teurs dle la division, 't devra, no<t 'espéron4, encourager
l'limnuhtion <tes dicitnictsvin.l'usage des istitutlcurs, <Le .\. Vodovozol'. Soit nil 'le 'ti organiatiç de ce COin cours

lectures se ipar la distributio n îioit, député de Chamblv. et A quelques amii de l'agriculture.logique des matieres, par le choix heureux et rationel des .es re-ultats obtenus doivent les récompemser aldement
éléments. Ces ouvrages ont été analysés et tluînentés, des sacriticesiu'ils se sont imposés pour mener leur projet à
comparativement aux ouvrages antérieurs et rivaux. dans bonne fin et les eng'ager åi u-r do leur influence pour perpétuer
le Journal du ministère de l'instruction publique, de Saint. ces utiles expoition's.
Pétersbourg .[janvier 1872]. le conIIito de. l'instruction
primaire avait décerné t 3. Yodovozoll'une médaille d'or,
et la Société péda«ogique de Saint Pétersbourg lui a tout
récemment adjug? le prix Ouchinsky.-Journal officiel. 1 Neue ttinniCe.

AGRICUJLTUR{E.
Contcours régoinitl dc Mon i'lle.

Ce concours a eu lieu en septernbre dernbr. Uexhibition
a'est faite sur le terrain qui ivoîino l village de Longueuil et
a réuni un nombre considérable d'exposants ut de visiteurs.
Les cadres du progrnme dressé à l'avanee, étaient bien rein.
pîas, et la majeure partie (les objets expos'était dans d'xcel.lentes conditions.

Lo département les chevaux était le plus complet et c'est lui
qui, comme presque toujours d'ailleurs, attirait davantage l'at-
tention des spectateurs. Il est reconnu depuis longtempi lele cultivateur canadien a la main très.heureuse pour l'élèvo des
chevaux, et sait surtout choisir ses sujets parmi les types quiréunissent, A l'élégance et à la beauté les fornes, des qualités'plus solides et plus durables.

Un cles chevaux premier prix aété vendu, sur le champ pourla somme de $400, a MM. ]larwood et Valois, de Vaudreuil uiont refusé uelques instants après de la revendre avec un bêné.tice de de O0.
Le départetrent. des noutons. venait ensuite. 11 ' n, entre

Veillez sut vos dépenses. . Quelu soit votre revenu,
si vos dépenlses l'ex 01dent vous serez toujour; patuv're. Il est
imoins dillieile de gagner beaucoup d'argent, que de savoir
le conserver.

Les nli'ules dlpts. seitblables aux souris dlls une
grange quand elles y 'snti en nombre, font de grands
ravages, et un baril est bientôt vide de son coliteln, lors
iitile qutte l ) robiiet in'e I laisserait échapper q u'u ne
goutte à la miute.

Ite,:.outis lésolu 'élnoiîoîuelr. conunilen140ez 10r volie
houche. car c'est iu exige 'aite qui vous rtIi neta i la fin.
La croche à bière est aissi dure d'entretien.
îii les elos's tenez-vous dalis les bornes pit'scit

par la ptdence. N'étendez jaillais les ujailbe. ttus .îoin
iltitj VOS Coulri'tLtiIeS ; silnon. le froid vous sasiie.
Por' vos habite c'hoisissez des tissus chais et durles,
et on des étolles b'ilauites mais quilne dlrniet pas.

Unll fo peut gagierde l'argnIt, utais l'hoieie.'ue
sait seul le dépenser sagemllent. et il est lus facile de faire
construire deux emltitées que d'en employer conslt-
nient une seule.

Si vous dêpenseztujours el aveugle, il lie resterien
pour t l banque d'êpargnec. Soyez frugal.et. t:avlha
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rudelsiclnt tandis quo vous îètes' icute, Si vouâ VuuleZ aVOir COîOdU Muuay-La partîo do lie ILI' Anticosti onr.~
le loisir (la vous repose.r sur ;os Ceî.ux jor.-InIirdii le. Il ilites siaî~ Ouï Jo niomi d'Aîtiitost. savoir

Tout. le. littoral comnp)ris enr e, Autlreî dle :la I'ute.ouesr. dii
lIt, et la Baie des ungais, iiicllïI 1'ûlnLu1ý sur uepOodu

-. ~ ___ <d'un mle
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iknuiiî i am le preîîîziier raîng tit (lit Caton, kt î"'rre 11le
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dansî Je secoiid rng dit inétueo caniton, Ila toe du le'u Joint

~llu l~ £' dillntsutlo; li ,,(ritun do celle du lem, Feýrdi ii.iil Lilffl:uie. din Je

i carte k dit qutin rang du miîîiiî.1~i*îiio.'
NOMIN~VJ'jND'INSEcTEU< I)'C' i, Pai li r lai J iple qui .. éîar.e ratu SWAM I e" pa i'rn l aiIgý

L., .tutpsi*ant Gouv erneur a bien voulu, par erd.' .î voî.'i st. 'Il'Joas 9t Ste. Niatgucrir.t., dans~ la itieini i tarvg
e n dut' du h 5 novemtbre deic, % nuorioinne .r le Ii!vd. MaIttliv eil le Il i caîn tn il llrotil i toni 'qî'Iýju la J igIe i j ai*Monklîouge Fothorgill ini'upectcNur dos écolv es îiîî~ iti je la uicre dtt *î'ur J'at riel NeSlî'a d' colle 'lIui-etur Tuit i
'ilitrict de Qýuùbec oui rtupicîî,it di révil Il. (. Plt. Stephîensonî elil i. lt dlit r:LtIgs St' Mîrgtt e eiîî-uý
LlJ'cé, Chargé doc l'ii<p'c tien dei écoles colilîlit-î île l i t>ýtý partit. par Jla ligne (lui ' leJe raniîg (lit 1'Esi*rtipL, oný l'eut î.î

de Quc <iL de lai P>aoi-e de SL t.oluntibai de SdWIli rikn <la e I1:1 gli dit rauI d 'it V E Ylit.. o n Izil liti rny, dli, Lt îni Ine im
coin té <Jo Quélîce. 14 lnmn" wi p:i t mio pr Ili ligne <Jiij n la it-ri. dit mieti

NOMUAIONSDE 31EMIIRES ES BUREÀUM VNhEXAMtM rangi St. AXIîilisi <lic Utsi iet <e, Liiii-.rt, Jartite piar Ila ligno
NATEUUS ~ ~ ~ ~ ~ . D...........SEl D lhltlUtJ. iJii spare4' là territil siteuir Loi i Lefebvro, die telle dulieuLeTUI. Diu ESan T(jOIUver n MS uîloivuuproîeei îg.î teI.tc tt' danis l' aigSe Afine de la 'lite w4'Igit4'irt,

Lo iéitiitn almivohtju Cs e Cliil rt'io iii la Hg ie'u i mepare là terre il n Aur .1 i l,at B t. L 1
un date du 2S dut cotrant. nommer là itv A~J.GeCodini et I'. d" eclle u ieur Williamn Iloyce, dîans Je rang Sa.i. il îiilit
Jlév. Jolin Foster imeinbres du urude xainitiateurs des ~4ii4LreVersý le irl.t.par lit lignet quti 1;!.r. lit mi,

Tros.JivireqcJdr o d confétrer tic d .îqiplôtlnes- aux îîspirauîus st Q Iirli dit îaîng st. Jîîcq uIes, uotéie seigîî.utt'ie, formnit
ou âspirantei ýil l'eniseigniemient,, le' premier, 'n re-iplIcemit un titre(1*.tîviren six inille4 dit front <tir enîviron qunitrqt.
du 1e.C. 0. Citron, dàndémisioiie et Id secoiil, enu riiila n îillê, de îoti.îr

ileut. tun t 11V. ,îîuîii lurriluei. (î,ui.a
AIussi .FdrikC., Eua Lrsi 41 . niiihro dut ltre.iu

tl enîîaUuiîd She'rbrooke, ivýec néliies Juouvor et att r-
buits, cii remit llceineut iti C14. A. Taîîîîiie' .- i, oiiir

1,t Lieuteniant Gonçcoitir il bienî voiilu, J)iir unt- ii ,2' nili
eni date <lu 30> du couinant, nîommne.r ineibrM titi) lîurî'ani 'l.'

î.xaîînaturs rtt(ql.aiîî de lIticiiiiiondeh rg dle cne
des ilin aux a.ipîraut-ià oit îîias=te l'i iiienî
professaniteteroti. les Jrsiiuiulîs J.nhidéMuiVl)t

Le Béèvd. ,lainet; I[cCautl vii remplaceenttl M.J Thois
Mîîckie, albsenrt. et Jole d JoiîMKî cii rîuiplitcoîîîent defý
Ilot. Lord Aiir ltisitnue

Leo Lieutctaitt.Gouvertieur ut ieu, voulu paîr ordre Cil couusoil
ei dtî d dducotalttfi> e fiaiia iiritntes le
comîinimiairofi d'écoles.

Coitté (Io ClioîiîdQi'tciuî- t lkIe Oum i wud ci

renaplalcoiîiel. l do: aiiîîOaîîit dia Job flilodoali.,

ma reIn paceirutit du jù%'.Piie Saucier.

Auillm whVlîdo en reuîajlacellînt dtt - M. Nicîslal iiO~ ~
ilenry Bound,

Cointé dio*(ttt.é-T.t ag idl oiie-)n . ElOuî)t:mrd \îcii
Ittlital lliclîîatto, E l Zi ltîlii.d, Iliaiuu Iî '14 î,- hitepli

Contë de0 GA4pé..iPrt'és-Le, Itéil. Jolint .lo<,nIîg'! en rilit.

CouîU' do .OM<lIiiioi.M rle-M . lîs i o iigîbuîî,

Jloselîléicu JîueUe 'Roy,.Piîte 11uidiii' Mt. I.qlel

de 'onml-aàiros d6afitproîn nîgcll on dlaite titi onz7e

IMJECTONS un DIvnnnsE MUNlIALT SCtI..Ilt«

Le IAuuuu.ovrcuabien voul, par-il. Ol itV c.Il00ail
trn daie'd~2 d du _1y tIrjnÇuiî l,eetO41 eIilvaîle, de linii

Eniîtruu i erreuri s'ét(anît gI isl.éo daiis lit ré.aet i ii 'il 1
V, ivis s ni vi u ullhé dan)s le uihiér de juî iii îlt rnier i)iiiJlî.

(ê<Ivtd inuveau, ena réù1lisazIIt le textie tl 'qîuî' I' ]it>r1t

en A<dIOvi tz i 6lla aLt t iti2 uiiiS

>t«.T .l., <5o. Sépuarer Vi tri0iidisst'iiieiit No.I lStJeti4211<
'b. c' iloi . titi reste de< Ila iuuii Vl t e ~ 'riger ei ilii'a
Ho, tii ee i t ee mom".'nu ie îîoîî îld JiiîialtleMl vile W

St..1'ai .hi îî'iîemmîituî1. suiit. savoir à'î 4 ~t par la, rît-ié r.
Jielllihî'n. W n m Piiîllr hleimiteos nord dle là jîarok ýýe de* S t.

J eaul i IVOnî-1t * i laà in <l ivi - iet et .re la clcs~e
Riche2l l u vt la tuc- Uoîi;riîîî Borîiier. au pard iti la hgni.

sutîl d., la wëi î'u i'it e sieuir Chuarles Laniglois, damîs leilîit
tëllelil tti. .7('Iip reiuaiit la Ville (le St. .1 cati et lo's pa rtieas riîrî les

îleliiîînisýe Ceinites comimîae, BakIelelei et, jiautJi~iJei
jtî 'qi'â ) a diîte I ignefSl( ud it lularopî'iéttô it d 'it Chl res l.iîgliu

A'.nemIkii, R3f. Clitrlei A. Iltnplîrèy. oeh .ikle
M Il..1 J'sephlie E. IIIi tl1 et it ti ie I"ilrer.

Ecui: 'n 42 M îloq. A glltés î'. a r'u. iletualr<
J-'rtîig Maîrtli. Ed i i dlgleisli. Mt<rgîi'r. l<ii ei, 1g

,lat(. ig' ,~aî Srîg Mary cit Tyî'î M. L i 1i

Wei, favi M.Gilitori't Ei,itllai Jtor.

Met i.ury, $u -auI houge abIellda Il iti, A îîiîal ila t:U a hî

liveii, 1 lia, S1oi Il. Sarahi S gîiî.lEl l.i Au le isonhiii~ miî.
$aah Nî 7VictIia' Tlig.1 satluia it 1 n it ii, l iiiIth Engel k-*.

E[i7.iiCt h Eîtsei. itîblî 1 îIciry, A<lak irllmm. itetiialv
Mars~ îî A -ýI lîîuî, AiJlialicmi,.1mt MîuNaligîitou. îîe

Elliot-hi nle<î

1
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11pl.>1S LIlltYS P4%il ucý lWlitE,\1UX DYBx.\. ~lri A. s$weet, I3ll1e-, d.lllrrotto Cljark, virnnici Il. Ilerîy (t.
MX EUi<s. ' ..îra Ani~eei

5 î'eîbeI S72.,
liV C EAU ; 111 Tl1018,-RlV1E cVý.

l4VLy: ~îtI:î.î Clam Mari sévèîine Th F] l t Iel) *4 4i)tl
Mi.le.3. L.èonildo Claire Nlitheau Ma- l111 mêla llèli voa.;

Il1aie Alvinla 1"onta:dne, M ile.1upld'à i1'îte,3.tl't U 'h

lReiu, lel is llpctl h Ju t i- 3,.M re sé rienno '< i h mi t t'i.3 14 i iij i;it: .n < ~ A 31 '.1,3:î NIl- Gt 'n.1 i
Nl4...o t.M rit? Eitni t rt te et Nfitriu Etlut,!Ii.. I 4ow itte, AM eiC ~.I.ti',

t'erîaeî. , n~ .vnîhmeI 72.
EmsI oihs, 2de Clisse iFi Mlles. Marie t'uIII et31;e .. . . i-e

.\nîèý I)tblie, ýF dit A).

à%Pblae Iîergerou. Mlarie I)ene lirien, .limiîî, iii.M , 11.î

St inée Marîi Ler. 31 a ii 'vrinallmdii l t-. 31. 31 M ari-I11t I, i elit ii: . t t I1' M P 11

31j,.Ti~-i'e L.einiî-e, 3lîi'I.tIL110i, Mai.EnIi ! nîîî, 3 le-. N3lîtî L . Fttiafi v1't Ma.ry I '44i.el IV ' . 11, ttt

StéI îwlt T tît ~n et M1 a i la uîtela VterviII u e :t 31. dimle .g -tUtt'I.tt -i '

itil iviiîe D.îrgi'.3.ArtlhnieLcur, Elioi '.' etit -hiiV4
Ad'eTltîî1i:u.

o MIi i S'2. ul U t:ît Cý%rti,'i Qî t: lit: i.N k:

EcoLI: (l:ETiE u- raeiFý MU ý tarie Marchandl et A i,1,ill1)1

Ec41.1 :i:i ýcNrxint. ,2'le rclzxv' iF M . 3. 14<411p tCmc l 01tier. d'Majetuî loket3urtem, 'r
M..-in' A '\Etuc en:tî,3. eciîul:i.4l., ! 4lee EOE it'l:TIC.l--& 1î.e<>Mle. la irv
el;tty. 31.îrie Mos,- et M. Lurnina Veilleux. %CrOL Luîe .êiTM, Ur- (lî,' (F)gn Mlrie Dlit arryji

t~:ot1871.-l Mai oea î.uer.3ai rtniail Eîjîignon Pît'wi, îinèîou ie Eîîviu e

Lcnt.: lèîî.: re t-lîxse (F - %'. Mlle. <ljvé Sédulî4 AII.tî-l.
311les. 31iarii E isa 1.aperrièrdc et Marie Jili 'frigaîîne F!

Ecîi:,oîiL, '2(1( clise, (Ai 3111e. Mai lîl.irigaline.
Eco.i:t:,i:iETAlLC I reciîtîs.c ýF1 Mle.31 -éllî,î flia's

(:élîîir Bocher Biittu deBilmool. Juîlie Piouîn)t'(. Jl:srînlie
t1i>itreau, Marie, llenritttt, LectrM Prnle rive ut M.

}.CO.1: LIXIttNT 'MOE C21U Ittýef (r, Mlle. 3lltrie t

à novemre 1112.

.1 1.D:îîtL

lîîi'lu lil lr et IrUIe LouAu SArrain. 31. Ai)iîîl.to Gtv et
3llir. jus, Ailti Ponaie (F et Aý.

J.aine, Ex érirwcLu 'o~ Maij, J or'll: Ile]t er. : îi ~ tie
3îrmnt Mrtiro et Mlle. IeI ieln 1 elrî F t A

ECM. i:i.L.itT.1lE. lël-e Cli.te (A) Mle.Aunla E. Auringc-r
31arv M. uri et Aicc M. leet.

_ Novoînlîre. 1872.
.CEcc 11>E.iltC ère das (F> 11e MiLouise Emnilie tC. V. (z~:,îe

Secétare. Avi'q. a1 î té reçu, ron istr <lei CilrîtinIlliiIt, u
clle cliaîîgq.40 s o o cl celui do Cot.î,n Do OCT

ci iZ4ELC, )ère chmse (A) -I. TIloiflas Chtant IfeE(livir(l. OcUI 'it . Vl.140N>1SEtittlCtla i .4rUt;i
Eeî.: tEMNTItE 1reCLSC A Pll. îrarttflîd, LtXUUCt P'IIA ÀIC M1111t LES ÉCtjLt YÀMtioI.IQUIES

Emnily McLaclilitn, faite Ryan et 31. C. %. porttotîs. Sur lit recotmmanîdation dîti comité IipéZCial 'le la bteCtioî icatîto.
Eceî. I:îEMIITAI ,l clacî.s (A) Mll1es Maîry floye-s SOOMît liqe reluiaine, clxîrgè il vitter- aux moyena ie. ptourvoir il, lit

Cititton et Eimna ýA. Paîge. pubitîlctionîtien sèÏie -l iralelcueo agefrm
i novembre 18711> ou ti-;cles miin <l airt NéC cetîr on a franaî

Uéin d Conseil de l'insatruction pulqed' rru Con.
Secrétirei. coursï à cet étilt, et ce concoursi eqt ae.îlomn.ovr.Iux

condlitiomîs sulivilmt-tîs. - :
la ii sre deva se (enoe le cinq livres,. troie pour Ille',

tiVtC.V D mtICfflROKE lcoles élIèinentîiire<,, et deux pmour ý Leý ecoles4 inilèIe't. et .0
EntnE î»Am.., ère cla.,.se IA) 3131. George E. Irtllttng, jllidCIlCt.

I1 Ilgli llilml et Me. Annie kane YOIug. 2n; CMacu <le ces lirs devra conltenir, le peir ~vrt
L;>t.;61,£ E~T11E Mèr cdss (A)M IL. (îtîne" Young cetcj5uat <It) ]îLc ; 1c dexuxme et IL. troisième environ

Ernmaha %. Ciiaprnan et Lucy Picard. environ troi.4.euýitsý (3M p.ages; les trois pîremuiers deuvront. être
.4- novembre 187l dle format InS, et, la es ux<leùrniers, dec format in .12, lat série dlei

~.A Jtrî> LovelI devant'servir die typ otur la 1îartîe materitlle. »aits
Socrétaîre. ~ ~ ~ ~ ~~d lelri meueslveoiaque leçon d (evra trejstdt l

colotne de mots à épeler, et sutivie. dI'un p'etit éuému
IiRU tAl 'r.OTNsrA,;T DiE WATERLOO E.T 5WFCTiCo rme <le qulestionnaire.

Ecoz t.A~E~TA1E, èi* cass (A 31 Cdri I ottn, 3o. ]les sujets devront tre traités,, d'tinuI mnaièr graliuée e
clnc(A M Cdio1,(%tM l comprendront ce qui suit.llles. ";Ftlly Clatri, 3nggie Clork et Myra. L. llarvoy erle ri peir lredog morceaux de ittéraure eîý

Lcour L3E~!,2ecas 3.EwnD S Ilh pro-OS et cri ve-rs, cf)lifl p)0134 (If'e sill oral et reliuieilX
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ti nyitkh's celrts Ct mdwi1e ài retî'nr. th MW istWit, et OU,; amen-un<w quex rotte mules~1 e tj mb«r phxe je<teuîen.

:li r Vx1gr iu tutre aj&acnîtîpîoîiu txI besu n (litîy -'jît aieil>~ d'a Mzro r, Uoe làn ja rtiden-z'n' mooi t e ux

ttoral, et rel igie ux; dle xirtces sr les xxfrxxles Mi.'t.itx pis nouitci; e tp chezeý nos coic s lo E s* mmei is mou hq' el i' Ii' î,
en de ni strî' ' cio'îxe, Io .ti s *t li iî xx s il t;ý *t4* t'iclen t rapid o~<x~ig . t.î lexx1 ,in ustie g«'io tt sur j Vi' ,oi t" vI l' 'u ixt pa lui i i-rr i l e-lo.ý bei- axtriî't'i iex vl u îî'olixr s4olit goxntiî'q Miic J4'nviv 'xu'x't iiîîjqt xir 'îi'. ' t1 ren re ici:îxîxi iitit

I.-Lu ill taiic rit s do'iventt t t i aié ;orèLi4 r %'.it avai iti 'xo tto'tti. a xprèslêj'îîxlî', itt'ît.Uli;' doînt
d oel <l'itt4sructioîî pubdiquet~, avanut le 1et S~î.txîî 72. 'la vilI'' il, lt-to v) n.dlte i'ite i v xx.1 q1 uel,î do'~'<

.- lr"squ'e 1 Conseil, su i eeztxuîlxrr li<''ii' îb'ltt, li v eon~<ti-î- te fl.- luttttl('tiM'1 il 'hvnuit hmrxî d
î'aiholique 1roîtîxtîni aiuraît]jto'' lat sgtin do lxvr, elujti :îîtrxi ',té la vnIpIv.. ei la tnîilitl et loi g'itî'îs Itnbdu lîztit Ad h.N os gx.

lelar< meiutilleutre piar le's juges, il euonra le- gltiit d-'' l.t f)îu à~~aî'ôi'tit.i en' uj(.tý d:uî ' ti.
î.reîîgrièxt4l lit té laite i l'îj rè" Ili loi e t enx t.onice<(I'ttî VIt' .î g- l'ait teii" l'urex' t ien t 1u'i' ',i oxnt éie t 'il sa ;îx b Lt i t,
toulr ont autx xtltir,- pourx l'o'.j.c'e i t Ving thi ~ bxx'il(n'xéài. L.i erlr'',î'u îl tstîp-lt'x x ié','u

t~(le' 5Niv'n îr , '71 >. , qu'n *i i ll vx 'ri, i t la viii' (tg' ]b , g-ît'u a1 'îxp x r~o chggrxo

k~~~~ 11; îtt. n**''xxt'ag, et tlt e-prvit l'Ii taioldiqt4 tout *'ixii,''. i'
x.'xxi1. vxv-t' ietx'lx titi x '-îtî,l' (e1tité, t es < 'î rix'''i t'iii-. I

N.u -- l1ai' unîe tls'.uti'îïgn .l le G; 'îêtitttp. vo;'i. O.ctit ieit pm011 ''xJ ,itr Irmu ppo M"Mms euttr. trrixli'î'
.î'lilet ,ttn4 o 'ît doî~tî t*'Wi le dolai Avii la ie;ep -sl-Ot!ptx'inst. I .1 ville' epnewp ' xx te 'al'' gri îtir cxi' 't éx

hutîeiotî éjjt' 1 ta1lir tuai tiS'X î:. li 04to t',-, ldoPlx o 4xxi' 1.éir'î;iit

s*.*~ ~~~~i 41 t' :lkvllN'tt cinxqutante! iili''xxs et, 110115 î'ttti-'tt îlxiotxt

1' ,iq te-c i tex et. e iont voutloir i e tex4 ctîit ite it txt
i~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~v in~ tî <u 'îea: îî' las tnoxts les pirints, ucle! ùi(,tct', dle ,tx--

sou1111d .pe de -Or!n co ývplioit . J >x x'l'eju!tqi l''l irt
Mr, lo.I4l rgý[vý -lt eflI ge l()l S 'l ;Ii i oi tiel ' v î'i'vn toutx t

i -e unt'~îtt U i illx' i tte tx jr'. Oit :,i 'x' , ,l Pouîtrrait SUxtî.1 r1'<tO si refi p'roviet (ittt s"tiix"tî. dle
1 .iîtxnuuxt~x' tiertv, litri plxtl'i'e. Mais-, lîjeii.t oi txmire, ia S.t-dvii t lxt gultxî'itt.1" l<xtitî". 1xîtxia(ttoný au ttt Mw dus îxx<dîes de ('l'x.xx.o ; e' , Von SAIt <t' c~ pix de

S'.tîlî'i'ssî'r h M. txxt'î'er'îxî' i.'t'tit quii %-'i len t i' itt'cotli. ott Fraitic-eaxiui ' e1,! lxiîu ttt'
IX ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ c txv'tlr' 7.<ét ioxîxe, es. IL! tire'uit, de lt J' t Oite d ilxtxl e rt ie dlo hix x l-

"t ctiti 'ilIXèW patx l'î.î potur les bi-x~t*ýxtll'-ii;. (xi que
ii.-- ~ ~ ~ î tici avait di.iýr '

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIÔUE. pin -lbabe dttuiioe BsmI ett, plas

S.-. . s~~~e prom e t tent bjien, daxns les'îtotî'.elles conxstrxuction, dli b~anntir

Icolt'à AntIcosil'ettt pli 'ti sais i iscrî4ij e matér-iauxx eomlîîxxtbles. ç;xr il
itn]oi't ilAi1cîl eil qute les xxîttrs soient Cil pirou uni t brb1îte et. que

lJýi e c'aiu paî: ie (le' Vil e Sbil n1u coslt ,ms ient BUm e u hxîesiIs uxiilr se omouvetti
4-silin fillralges it' î;t','a4e, les ýsaillies et lies

u11)11 dgc 1aie tic-Auus s,~~Lit poiffie (li t'l ,'. vit ytlerù'sy aout ex ibois. 'Il est, étab'li ijite ce t te ptd g le<
îiétte<~'igé ilÏ lticil)al i té Scoli iru. Un cop L'<J'1t ii'd txtxii otltttihs itt e rix'Ott5e tltti,

ctuiuitssaites a MiIO1li no c tie éc:ole, sxous la tdciott été puri lxeaitettj glatis les çttîîs>efI. Ili onît coxteounil àulêeîxe
(le Mwaaie (Iignîln y est'e de ~~ai~îpu is !î î<îl dit éa-I

vornici('et étatit fréuentée l'auniée dlet'tire liar' tbotze ou ior ei .'q in 't' îxliesi~lis~îîIn l li
quinze etîfanîts (lotit les 'ogi'è unesiuc nite'' Ce'stlt (111.nlaxt quisar eexbeifviepl'ten:lS

vé i alleélt!laioi he ciis n navt u' ti as em n dttu i à 'i uit ticcbitt. 'NoS oxinîes (ritil',di t-l , e t tîxtut
fin vàxt i spî'fili' l det im l g autp lilt î[t lio «Mi11 x''xs entr e les mainis des uje i il't ixtiie t ' io'le ptJiiixxce ; xxxi'

t'ee nnc~1'itîliu rie spèe 'oc a lase liîîo tseule dès balfepoiillqe nious 1i0,éAltis pxe'tt réduite vui
vingt cintq oui trete lèe.c't l_4 toitnuîtr ic' Nns txt avi lé,îli * xtVox

1:11 d'Aîticstià environt -1,900 t mil lei s oni suilpi' t' . ilxtereg lit s('it'ilCi', ct lit s4cietîenxs itIi>tllt<'xxî' tx .x

tîcie, et offrîe pe (le ressotirtci's pu1la Lit clitur ý o1 ù tî n.S dlobtre les nxyeis lee tt c l icti île s t n jit e il x
Les , '' '** f'''n li' mûisen pis2 t!ý I'5 lgiesoutî sel vouIt lonI terr ,ai. Jl x OxitttC itnisot i)eit'

(Vint aisIez itý x'apîlr I ,c le etnftils tlttÏ'ii N oîipr-îw, n i puessunox'le tr'av.aille " l.e gixixtîl mot estli'lê.
i e l it'le vi "iit î'ii lu imtlc! iit (10 elt't t do f' itssc' ; titi 'i'îx'.'xil C, t nxii aII ii Avee cela ext pe t l tlii' loint et, qtutnd titi

ouoitfac titienit qul s ni'y finit ptoi nt fît î'înut. lis onti, corresponidant le hprendi stuc ne t oit, il i'ya xi t doi xxiious eopn-

<'iu' îIai fit pruv i .e d la In ici llc t e volto té c u i i poteuîr' que, elta titisse. Il estQ'.idlit (1 siti 10 letiil 'le

ti >1 é îul aiîelsjlt ss ' t :'' îcsiîî Ne'l'.oc notsenît pas i îleecendr t"1 it ett dle s<tti V'xitrf1,e

l'é~dutt;emeitet le stwtticîu (Il lcete école. reuésîulîtat î"ý'ilgs îriî', e tutre 'l'xx'.'xl; mlire l <ix sýtetxt'., unxtxctt es
st prcesquett enîtièremti tl îh eltis eili'oî's etl-'t lat bahiciétd efx~ xploAbi5i vnt peu.tralet oilttt11'xittitiiiri'. x'LtttiC t'Ot'i

i n té v. 1ltina qi n eSt c.' hatgé tutl'i5 vii' u'u'It' imii. poliv'eîtt cotuir l'eIes h Is x xixe iii Iý(l tiiliý's' .'iutil cet
digtte lx it i'! iLe initàsgetil l>résidult Gran"t 'l''s ""t l exttetll 5
aIt tdre' et1il y a (tl îtti ie st'îht"s qxuî toito lx' a 'e~I'

i'eîîtodtIt 1('e qtstge est tutne Q\CllexiIe htistot' ir lixtS
Rev'ue> JtsntlJe. itis o1 ln luetit pa Ititi tepoeei '.'ottl1iitsoxde't trop les

ii'.sure d 'x'.eticiil est xîtjnie ut 11î't ro îst'' surt'Ou

l,'ltiver it tUý'cidéiiet coînplétih s0it ittst'.latiOn tu'nl" î' 10; oilU ci' ti iuîdiqtuo p)IicittuepltxO rltt'''e 'iilit
uet devient tîctro comtpaxgnonî (le toitslesý joi"x' îxout eix tmmi iii('ti d iil icipes' fetvilles t x''tés t4.i~x~qii iti .sl

t'onscxittiî'i. yOni lfVOuSRfI'Ctflet't vit ~'tilnct inltalnt dei
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futur ttraitiLux réformes à opérer dans le servie civil et A la àor ceanx in tll u publiézl par s grands titourn dw
manière plus équitabl edu nommer les caindidats aux dil rent o1ndr connme ét at des euvres de a comipoitioi et qui no
emplois. IL y a aussi un mot pour l'expoiition df iene t le ont que de plates carieature4 das leq uel ins sa misiqu "
prsidein soumet le projet d'y envoyer deux représentmlt h absolumeét cdOinniée, diradée e t parfol;mécontiiable; On
gouvernement aiméricain. Le reste dusmesige se rap potetaux conçoit que e econunerce illicito enrichiso promptement l
questions ordinairLs. 1l félicite, avec raison;soipyv i eilstte marchîad mais il rtune les autetr aussi vite, en argent comme
qu'il a remportés dans les deux arbitrages au sujet qJ l.lab.ini en réputation. 'M. Gounod sléve avec raison contre ses fal lt.i
ete lile San Juan. Il dit un mut les pcelrie de la déliuni. eatiuns etsuggére les moyens de les faire disparaltre. Le travlt
tation des frontiéres entre le territoire nouvellemnit acquis l; ,erait dilici nle, is l'importme des rAsultats mérito qu'on
lt Russie et les possessions britannigu.il trouve ioyen l'eitreprelme.

entru des menaces A Cuba et un avertinet paternel A la Notre bulletin néerplogique, por ce mo e borne heuru..
Venéiuéla, de glisser l'éloge de Juár'ŽAe.t de ei de Son mont At deux 1iOum4, pris en dehors du pays.
uccesseur, don leirdo'de aja Nous enregistrons ceeldant, avec regret la mort d lorare
Toute la presse adverse a critiqué vertemu.nt ce inn paye ti ree y, arrivèe le 29 novemabre dernier. Nous cmpruntonw an

le méritait bien un peu. Au reste, la plu rnde rit.p erierdes Etint. 's f s. détail biograpbhiqus suivants sur
lon puise dire, c'est que ce message eût il té irréprochable, cet hmnie r narquable
iln'aurait pas manqué d'tre violeimnent attaqué d0inme lue, Il est né A dlîs i tl Ne i îa ir 3 lévrier

m4 ndiocre qui pût étre, il se serait toujourI trvev q1uep n ,lJ$1. Son père. zaebin Grevley, était fermir, et tous ses
ou en faire un W oml tnx éloge. ous ouliolli. enîduit un nut < dSen souvienine. taient fermierst i ei; été

pournt du message qui ilitdique certanment un grand esprit de a
patrioiýnwî bieni enîteindui. Oit >it quei le klvniîimd oînnîailgt qu'il ne lfût. ls ferinier JJluiLne ut Vomi sait qut%,

piota' îim baen to eur O msur qe le:goueri p ent cleri tout; en 'suivant la carriére pou chainpétre do la politique, il nî
Etats-Unis aL toujourns prii desmeureeh.e pou 4eu p4acnniint man:llluén-A vocation.

r à l'étnger. L'ao. troi zl! tee ietl eot lxén.t :1 En Il . il avait *juînc nans a peine. et entra cornl apprenti
ral>leînent augmieté et, d6réunavnt l n n ur de y< <leton a nl rine-rie n Krern $p 'ntor, journal hebd*onmadairo
s'étendront A tous les cjoennalrnî utliîte u
qu'ils appartiennent a ainme ouiautmert .dis pætaitreasa puîblieatioun et ilonice travailla co;eo ouvrierLe conflit regrettable qui exitait à la Nou lyr o e i cm ,<ieur A ,uanestown lodi, danri PEtit' de NewiYork puis

deux partia dont chacun prétenditi avcir le pile droit au p å Erié; en ennsvlvanie, Péj n cet te éî oque il avait acquis de
loir vient de dip'rltre gràc a des t rventi n d la foci co aneei si , tendues et si solides dans certaines branchuo

mue.pa* a hue e unde 1 .îti . Il 111le-tlqi pisw itî<,siie ohiia opinionencqmairsit.:t
Cependaut que l ts hos'.litét.s reprennent aant peu. re (l politique militant qu on en ces natieres faisait

quand les baonnettes auront diuparu. o 3yri rk.
.. u granîd étonn emnenit d tout le lild,> le Me i;ue ai t Fii 1>31, Il.orito tireclev vint A New-Yorl,, le but dle son\r dand oien de u il atond d e u ai anibitin, et se mit inànéduîtement A 'ouvrage. Il travailla

entrer:m evte dA la i icuatio. edviet rri comnie ouvrier dans divers ateliers ; puis, n 1833, avant pris
noun. pression ala pr inqu unatu nt é x torigrés !Tr dle la pace, il songea a se mettre A son compte; il entraena filer gr it s sitt orsssios, avec Trevmro. Ils ont Cte toi n tr aoeiation avec M. Franicis Storv, et fut chargé dIr linpression

dains lers grae set proetent d étrdu saeéi. v .~ nani d M ng lt, le pretier journal un sou publié New-York.
se erouiller calmuroe un lcét des ni . et lllon dte, Malheureusenent cetta bonmne fortune ie fut pas dl longue

a sro nd rée, le Xohung, l'i! teibîi en décoifit tir troils semaines après,
t inison (Greeley et Story lîe1 uizme entra i liguidation

ter et qui, den it présente, A chaiue;qu t lte niv A ' n d Ikt qelques mois ius tard.
s menaçnts Nous pasons rapidentent le e qii suivirent, et qui

1pltatlie n'a Nentét l i t n l noé irent siuecessivemient1 Greey rédcteir di \Vér' Yorker,
des soiverain' l e l prço t i t à e Elle ouirtalebdonadaire, du lf Irhlqu J<rson du log Camétin,
craint dîi'eaner et ut honte du reculer Ceteidécision est tc t nous arrivon t'est n 1Il og fut créée la Tribte, qui1 il n
lise a profit par les lituteurs de dé..ordt tm i pullulent dans plins quittée.jl u' préeint, à qui il doit ;a fortune matériello

chaque ville et i coipronettnt tout. edanetm s fortune iitie ai
iiepartie dittroyaueeneet ravagée pan eunlni prusque aussi On Sait que, . Greeley a analhereux dn

terrible1tqe les uerreet les séditions iîuontdttion.:Le dé. les dernières élections préeientiellés d Etats-Unis et cet
bordement de l'Arîio et dui P'ôont déjà cusé des donunmges échec, joint i la douleur que hiii aviit cusé la perte de sa femnrne,
inîcalculabîles dants uigrande portion de terriroire. toutes quelques semaines iuîiaraviaitn'a pas peu contribué i amneter
les moissons et bestiaux sont perdus, le bAtise rentversées, et a mort, cri portwnmt n colip 'rieux A l'équilibro de lses facultés
i2,000rt personnies6 trouent ansessources 4t nuis abri. m e uentailes. lloac Greely n était Agé ftue de î61 ans.
crunmd nombre out'inatheureusineuett trouv a nrtous l Nous nurionsd i, nti, mertionner ett son lieu;1e décéu de la
envahîi',eutnr. prinîcesso Amo-Théodora.Augums.CharlotteWilhelmine, prin-

En France, la situationl st ceOIsiéiablcînîmt teilîdîe r cesso donairière, le Hohenlolit.Latgenburg, arrivé A Biilen-
' Assemblée vient de stbir nie crise sur les clbets dic laquelle Baden, le 23 septembro dernier. La princesso dotairièr était

on le semble pas 'encore pifîaitenent rassuré e. parti née le 7 décembroe1807, et était donc ig4o le iré (do 65 ans.
paraissent entreprendre une lutte décisive.N ne soavon_1 Ello étaite tille e la pricesse dl Saxc.Cobourg.plus tard

ls lequel réums'ir, et qui restera mnitré dtu chainî de bataille dchess-n do Kont, et était, conscéqueninment, sowur utérine do S,
Sout ce tque nous Satonmi, c'est que cettelitte intempestive su . la reine Victoria.
le toit ('umn édifice (ui brûle ce conflit mesquin du personnalité
tard li seule occupatioli devrait,.ire <le laver la tache et <<' lLîT t nton 'îQ.

lihérer le t4irritoire, ont cluelque cliose de stupétiant.
Noun pton ici ce que not avons déjà <lit il a qrent a vck

qhirlulli t< r eîNpoéolaUquapusesaw Fr (Mr l<iîaîe 1871 Co rapport de 50 piages, grand format, avec
nof;ait plisir enregi t unîivelle (de lau nor. appetidice, contient ntit grILid nombre de dl'etails ititéressante,nil n t des ltatistiques lrécieuses sur l'instrutction publique,litt.i pohant(u(Il dito dAumnale lê'a'îi à,ii~i~, -lnîoe !. omj.,iesdcZsrfsunlsd icUdà la place du conittl <le -oPRtale -r. e . r d oNol' protestantes (e est cité de

tilt pensu umni éoivaisi distirîé; et m seul tlentravaux d71. 4 pages, grand format, avec appendice
iportants qu'il a publiés, subtirait pour li donneri uti droit inprimé iux ateliers de la Ganette.

incontestable att fauteuil vacant -. anÂaD En: I'iprcultue an intde rue de ''nigraton.
U.Carles Gotnod vient de dnoncerdat le 4i Timmuý" de Montreal, des presses de la Xinerre; 8 pagesi rand format. Ces

aot drem naitii mérite une sérieuse atteItion. d'iîuttnt plis Iuit pages contienient li conférence que §. ILarnard a lue
qu'il n'est pas reonseritA uneseîlt braniche 'dus arts. M. devant l'Union tholilque de liontr(al, le 27 octobre 18ï2. Sont>otunod se plaint d'ttnA llitcommercialquidoijsisteTe'xploiter' seuil titra, A part le talent de l'auteur, la recoritninde aux lec.
<les contrefaçonmdes ateurq en vogte, cn ventilant de mitsé. eurs sérieux, et principaleinent i cet qui s'occupent de ce
rables compositions sous eur n gîtature. y t aI un grave questicOi vitales de 'agricultur et deT'miration.abus, austsi pé ièiabWau publfc qu'au aleusapcsiteur luinémne. e, r BiRfllan.oe il ia t u d e o x at e p age pri

ri centinsq, ' ,,
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-CÂ :i ns le f lisesance la C'na pour l'année.S,avec temaise on entendit un bruit éclatant (lii fit trembler les rcnè,lit listo complète lu Clergé de la P1uee, I feuille; prix ires, Luciel était, ërein dans ëa Iartie supérieure : mais au5 centins. sud, l'horizon était chargé do i.nuages.
Lu, trenibleinent de terre nu s'e-t ainnoncé par aucun signa

précursour, et it semblait diminuer do violenco ai me.--ure g111'ilNOIJ L L<1ZS î,1~FAI FS 11 \JE RS éloigniai t v<1-sIl) nord.
NOUV E L LuES ElT FAITS D V ER S. Ai.t minutes, tout était fini; iais r'emi-oi

--tait général on aurait cru qu'une poudrière venait de .sauor.
- - -- * . (<'errire và', 1(/.u.l'nis.)

.L (e ,n --e / iru r Flhc/î.-Nous lisons dans le Franfais:-U. Gi/g asa-uSdNpcsM , 1n manidu a lat
Xourelle l'r.se libre (d Vienno) que lu co lleg- elinoi, exitat Je voudrai, signaîler ui acto d'hbronmo obcur qui mu parait
in cetto ville, a subi dle noiditications owntî·l-. Il d.vent digne d vtr mn en unire. .Je viensde paner une heure avec

un collége îiatique, et promet d'être à l'avenir un d-miniaire quatro de ee prisonnier, français qui ont été rendus l la liberté
tréa.imiIportant, dans le sens le plus largo <i mot, pilir l'tud "il ui"ètiîc"î'îi d. ee mois. Ces p:iivres gens, raconte un

die Iiniuws, orloiel mutre l'histoire, 1.1 *::iphie, i ma- red:i-tùur dui Tou)rs, 4étaiuent devant mot comtin un( vivante
tm w, le franîçais im langhio on y <4.(i dé-oînai., i d tous ", ialheurs etdo tous lesee trs do la guerre,

Il chinois, l'arabe, le ture, l persait et l'znoî-.mui. L. mUrite . " îî"ve, zuave au ler regiment, et P'ignat, soldat au 5e de
le cette réforne revient au ministre d' l'uitlaction l i que, ii il val f at lrvaneuiQ été féda:u.
aidè par lo Senateur coit Minise.dehi E I1o lieu connlu par î'lieh, cnr-àSîr ai 7o régimienît, avait èté fait prisonîni..r ù
soi goMlt pour les langues 5i'mitique. <e plnlo;u di-tini-

a lo p te 'le conw~rratur <du itouveau col '. il y a int rodhit '. 'onst au e iégiment dcs tiraileurs mdig;nes. avait,
il ~~~~ ~ s'î to roist il tours (Ili iluou colgcI àiii0wi eui0 Il1 octobre, liiillhth(îr ltîe,déjà des ami teliorations notables, d ' t Pl% pp.ion rm bt. lere,. Ilo a octobre, le faubourg anner,:u

qui permettrout. du mettr l'étalt 1 semne't avair un pîl e n tier-iv.; nuno ambulance df

ment conifor mne à sa destinationi nouvelle, !uelle onsist., . à lile et fait .ri-onni er par les Bavarois dans cette mîînbuîlance.

former des jeunes gens pour la. earrièree îîune l ie oi en-u. '"u' le. quatre pbortaient les uniforme, de leurs régiments :
tair ia" '. turcnS, hign< et cuirassiers....., de vieux habits ui.,

rapîiêeôs, raccomno<ls ,îdlabres qui avaient vu liciscliofen, Gria-
neti:Ty î: i.'.u:ecf:uî.în:. vi'lote et .Ia 11. l comnmaint de ila forteresse de Stet t in

Ut .. .r .' . leur avait fait rendre leuris uniform-,s français, le samedi soir q
une découverte archéompgique mvr:in int A :. mar,, en leur apprenant qu'ils venaient d'être graciés et quî'ile

Léry, dit le Couîrrier de 1ure, Le soîl de t coîl.une a dleja allaient rentrer en France. On n'avait pas retrouvé le pantalon
fourni un grand noinbre dé vestiges d'automte. et toutes ces troui. rolugfr le Pignat et il était revenu avec un pantalon prussien.vailles ecitent Vntîtt des savants qlui connainetg lit tauce l avait encore ce pantalon, un pantalon du gros drap noir et
Léry.aux oépoques romaine, uérovigienlne et ualovigielnnle. tout i-, sous sa vieille capote grise de la ligne.

La plaiine de Lóry consiste Ci terrain. d':gllîvioi :mîî fond dle la Pendant que je causais avec eux, Püté, le tirailleur, le ble.
vallée de la Seine. C'est dans une partie lu11s haitîte de cette plaine, P dtOrl,-, nu dite
partie qui n'est jaimiais recouverte par les granIe, aux, que l'on fait _i1 N a dîéia trois mois q'ue Fuichs serait libre s'il avait voub.,
surtout ces découvertes. Quand 011 perce ls tues dans cette lartie FucS était le culiraýsier, lin grand garçon d'une trentaine
plus hauite, il est tròst are que l'i, onn'y renutii* lia, d anden 'a..ntés.

îçonîneries, et c'est dans cette légion que 'et a te.cué à divcr. -Ce n'est pas la peine de raconter cette chose-i -à imioniieur.
ses reprises des objets d'antiquitc té ,lrAaryb!e'. lit Fuclh. ça tine peut pa: avoir d'intérét pour lui.

Mercredi dernier, M. Pautrice Nou-el, liriitaiie u Lery, cil Ces paroles fitrent prononcées avec l'accent alsacien le phlu
faisant des trantclies pour planter des as àer, a trouv ô plusieurs marquéi. Fuchs était d'ou petit village à qjuelques lieuies de
urnes renferatîaîu. des c.ements ' îhumains, l'îliue d'elles, plus Strasbourg. :Quant à cdtc chose qui ne valait pas la peine d'être
grande que les autres et tmieuranît 60 cetinî Ires de ongueur, ln- racontée. la voici dans toito Sa verité et daIns toute sa simplicit'.
reriiait, outre des ossem:lents, une autre tirnt de .w 3(cetin.tres d Il y a trois moie, le conunandant de la forteresse de Stettii
haut coiiplèteuient remplie de dübris d's. Cette grande urnle vint trouver Fuelhs et lui dit
extérieure est ei terre cuite le couleur rouge, et cl!u contenue à -in va vous mettre en liberté. Vous partirez demain. Vous
l'intéricuir est ii gis ; sur la surface (Ie ce vaso de gs il este retouriiere.z citez vous cn Alsace, dans votre famille.
encore unie décorntion peinte rematrquinble. A iôté de la graide Fuchs répondit
urne en terre rouge, on a trouvé tun sabre en fer avec son foure:u, -. e voudrais bien òtro mis oin liberté, mais je no veux pas
anais eni partie rongés par la rouille. La hone de cette :ltme antique retourner en Alsace. de suis cuirasier at ic régiment; j'ai
imesure 1 iètre dle longueur sur ti centitutres de largeur. encoro deux ans a. faire A mon régiment. Jo veux rester Franu-

Quatre autres petites urnes en gròà, du o ceutinòétres le hateur, ai, et, ri'tourner A mot régiment.
et etn forme d biire, centinne celle trouvée i l'iîitrieur de la grande '- ous êtes Allemand. Vous parlez alleuanld.
urne, font égilenent partie de cette cirieule découverte et renfer- -. o parlot llemanîd, c'est vraii niais je suis Français.
tMent aussi der. ossements. -Alors, 011n vous mettra pas en liberté.

Il est probable que cette sépulturo antique ira enrichir à Itouet le -Eh bien ! je resterai avec les canarades.
musée d6ipartemnL.îtal d'antiquités de la Sine.iférieure, aujourd'hui Et Fuicls est resté ave les camarades.
l'un des plus considérables mnusées qui exitent ci Fraice, et que Quand les uuatru prisonniers sont arrivés le vendredi 15 mars
les antiquaires rouennais seront ainsi mis à nêrau alae faire conn.ltre dlans lt gare Strasbourg, un les a menés devant le comman.
l'époque A Iqquelî remontent ces tobieux.-Jornal l danit d'étape celui-ci al regardé la fouille do routo dle Fuchs et

lUi a dlit:11VLLETY DES SCIENCES. li al <litt-[ais vousi êtes Alsacien, vous étesAllemand. Il faut
-Trembleimtnt de terre cn Sîdde.-Voici, laprès la Gaztte de retourner chezvous.

Cblogne, quolques détails sur lo tretmblemneit de terre qui l au -Non, a rêpoilu Fuchs, je suis Français, etjo rotourne A mon
lieu on Suèdo. V réginît, l 7e cuir7o siers, où j'ai encoro deux ans A faire.

Ce tremblement do terre qui n'a pas été eans importance et' -ourquoi ne restoz-vous pas ici? Pourquoi n'alloz-vous pas
qui était accompagn6 d'un bruit souterrain assez retentissant, retrouver votro famillo et vos amis ?
5'est produit, parait-il, par unitemps clair, ào+ulemnt i -Parco qu'il faut que je rentre A mon régiment, le 7e cuiras-

Westeras au nord du lac 31olar, mai aussi à Eskilstuna, et, siers.
plus fort aux environs immédiats da ces doux villes. En quel. Le commandant d'étapo n'a pu 1tirer do Fuchs une autr
ques endroits i à Westoras, où le tremblement dln terre semblait réponse. Et Fuchs a continuó sa routù av'ec lescamarados, sou
se dirigr de l'est A l'ouest, la secousse a été si vivo que ls por. la gardo d'um caporal prussion Et Fachm, demain, rentrera A
tes su sont otivertes violemment, los'moubles ont étorejets en sion régiment, l0 'To cuirassiers.
arriâio les lustros so sonit mie en branle. . BLLETIN. DES STAT1ST10DES.

;.; 'una,!WitA un, mfillo. :l'est d'Eskilstunî, on mndorl cun . , BULI'N EatatistiQUES- d'erou
d.horsL semila.tq ue la. terre vacill&t sous les pieds et dans les 1,:Le travail Un joucrnalste.gLa tt

mtanione, que lebItimtat rnroë4t sur de. roultte.. àn nime irôv4atioQnS) et sous ce tir1 t, s trtre,
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]isme, " un auteur a fait le détail statistique suivant: avec des caractères mobiles, qui.soit sorti des presses de Guten-

Un journaliste qui écrit une chronique de 200 lignes par jour, berg et de Faust, en 1455. Seulement, la Gazette d'Augsbourg
en moyenne, pendant 30 ans,-et sans retraite,-reconnaitra tombe dans la même erreur que l'auteur des Mémoires sur le

l'exactitude de la statistique suivante : British Museum ; il indique Metz comme le lieu de publication,
au lieu de Mayence, traduisant le nom de latin Maguntiacum

Par joui......................................... 200 lignes. 1 (Mayence) par Metz, qui se dit en latin Mediomatrica.
Par 0is........................................ 6,000 " I Le British Museum possède, en ce qui concerne l'Europe, la
Par an........................................... 72,000 " plus riche collection de livres en langues étrangères qui existe
Pendant 30 ans................................ 2,160,000 " en dehors des pays eux-mêmes dont les ouvrages sont originai-

Or, 6,000 lignes par mois donnent un volume, soit 12 volumes re s.-(Journa officiel.)
par an, 360 volumes au bout de sa carrière ; les 2,160,000 lignes
composant son bagage littéraire donnent, à 50 lettres la ligne,
un chiffre de 108,000,000 de lettres.

En supposant que dix lignes donnent une longueur moyenne
<le i mètre, il a couvert de sa prose un espace de 216,000 mètres,
soit 54 lieues de copie, laquelle copie, payée 25 centimes la ligne,
oif-e un total de 50 francs par jour, 18,000 francs par an, 540,000
pour 30 ans.

Lcs chemins defer.-La longueur totale des chemins de fer cons-
truits dans le monde et en cours d'exploitation était évaluée, à la fin
le 1871, à près de 190,000 kilomètres. I s ont coûté plus de 56
mnilliards, et se décomposent comme suit:

Kilomètres.

Europe........................... 97.660
Amérique........................ 89.959
Asie............................... 7.158
Afrique........................... 923
Australie et Iles indiennes 1.974

Totaux............... 189.691

Coût
de la construction.

fr.
41.261.950.000
12.163.945.000

2.073.916.000
274.000.000
501.005.000

56.274.500.000
L, prix du kilomètre a été en moyenne de 309,000 fr. : mais sui-

vant les localités, il a varié dans de grandes proportions, en raison
du irix des terrains, de la main-d'euvre et des matériaux. Voici
les, prix moyens du kilom-ètre dans les diverses parties du monde:

E urope................................................ 133.000
Am érique............................................. 148.000
A sie .................................................... 289.000
A fr-ique................................................ 294.000
Australie ............................................ - 203.000

(Journal de Genève.)

ItULLETIN DES LETTRES.

-La Bibliothèque du British Museum.-La Gazette d'Augsbourg
emprunte quelques renseignements intéressants sur la biblio-
thèque du British Museum de Londres, à l'ouvrage récent de M.
Robert Cowtan : Memories of the British Museum, que nous avons
nous-mêmes déjà mis à contribution dans un article publié
récemment sur la situation de ce grand établissement pendant
le dernier exercice.

La bibliothèque du British Meseum possède aujourd'hui un
million de volumes.

Le nombre des éditions anglaises du Paradisperdu de Milton,
qui s'y trouvent, est de 72, plus 52 traductions en langues amé-
caine, danoise, hollandaise, française, allemande, italienne, latine,
suédoise, islandaise, etc. Dans ce nombre ne sont pas comprises
les éditions des couvres complètes de Milton.

Le Robinson Crusoë se trouve dans la bibliothèque, en 74 édi.
tions anglaises, sans compter 26 traductions en langues étran-
gères, telles que danois, français, allemand, hollandais, latin,
polonais. espagnol, turc, etc., etc. Ce roman avait été publié
originairement dans les numéros 125 à 289 du recueil : The
oriinal Englishpost

te premier livre imprimé en langue anglaise, et qui se trouve
à la bibliothèque du British Meseum, est une traduction du
Nouveau Téstament par Tyndall, c'est le seul exemplaire exis-
tant d'une édition imprimée en 1525, et tirée à 3,000 exemplai-
res.

La littérature shakespearienne occupe 2 volumes in-folio du
catalogue. En outre dans le catalogue général, on trouve 1,836
mentions relatives à Shakespeare, sans compter ce qui existe
dans le fond Greenville.

Une autre curiosité de la Bibliothèque, c'est la Bible dite de
Mazarin, sur laquelle des renseignements ont été publiées par
le Journal officiel.

Cette Bible, ainsi nommée parce qu'elle fut découverte dans
la bibliothèque du cardinal Mazarin, est le premier livre imprimé

BULLETIN DE L'AGRICULTURE.
-Un moyen pour guérir les pommes de terre malad.-On assure

que les pommes de terre ont pris la maladie dans un grand
nombre de localités, et que le dommage sera même considérable.
Nous craignons bien que ces nouvelles soient malheureusement
trop vraies.

Si on peut pas empêcher la pomme de terre de prendre la
maladie, il faut au moins arrêter le mal et faire en sorte que la
partie du tubercule qui n'est point encore attaquée soit préser-
vée pour être utilisée plus tard dans la consommation.

Le remède est bien facile, nous l'avons déjà indiqué, mais, il
ne faut pas craindre de le dire, beaucoup de cultivateurs sont
d'une insouciance qui a le plus souvent beaucoup de rapport
avec la paresse, et cependant nous savons tous qu'en agriculture
l'activité et la diligence eonstituent une qualité nécessaire.

Comment faut-il donc procéder pour arrêter la maladie chez
les pommes de terre ?

On fait un lait de chaux, ni trop clair ni trop épais, que l'on
verse dans un vase quelconque, dans un cuvier par exemple.
Lorsque les turbucules sont arrachés, ont choisit tous ceux qui
sont parfaitement sains, les autres sont placés dans un panier,
dans une corbeille en bois ou en fil de fer, puis on les trempe
purement et simplement à diverses reprises dans le lait de
chaux, on les retire et on les fait sécher à l'ombre en lesr éten-
dant convenablement. La partie malade se cicatrice rapide-
ment, elle se pétritie en quelque sorte, devient dure comme du
bois au bout d'un certain nombre de jours, et la pourriture ne
peut plus faire aucun progrès. La partie saine reste complète-
ment intacte, et dans cet état on peut en faire usage sans aucun
inconvénient pour la nourriture des hommes ou pour celle des
animaux.

Les choses n'ont point lieu ainsi, lorsqu'on ne prend pas cette
précaution: une pomme de terre tant soit peut attaquée se gâte
complètement, alors même qu'elle se trouve hors de terre, et en
la mélangeant avec les autres on s'expose à de graves inconve-
nients ; le tas de turbercules placé dans la cave ou dans toute
autre endroit forme bientôt un amas de pourriture et un foyer
pernicieux de putréfaction.

Nous engageons les cultivateurs à faire usage de ce procédé
qui léur donnera sans aucun doute les meilleurs résultats ; nous
l'avons d'ailleurs expérimenté et nous nous en sommes toujours
bien trouvé.

L. D VAUGELAS.

ANNONCES.

LE

Scientific American "
POUR 1873,

SUPERBEMENT ILLUSTRÉ.

Le Scientißic Anerican, qui est actuellement à son 28ième volume,
possède une circulation plus étendue que tous les autres recueils
périodiques du même genre publiés dans le monde entier.

Il contient les renseignements les plus récents et les plus instruc-
tifs sur les progrès de l'industrie, de la Mécanique et des Sciences
dans tout l'univers, avec des descriptions richement illustrées des
Inventions nouvelles, dos nouveaux instruments, des nouveaux Pro-
cédés, et des améliorations en tous'genres qu'a subies l'Industrie ;
en outre. des faits et des remarques utiles, des recettes, des sugges-
tions et des avis, sur les arts divers, mis à la portée des patrons et
des employés par la plume d'4eiiveing. compétents.



JOURNAL, DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Des descriptions des Améliorations, Découverte, et Travaux
importants, ayant trait à l'art des Ingénieurs civ ils et mécaniciens et
a celui des propriétaires de Moulins, ou se rapportant à l'exploitation
des mines et à la Métallurgio; un rapport des derniers progrès
obtenus dans l'application de la Vapeur, dans la confection des
Engins à vapeur,.dans les Chemins de fer, la Construction des navi-
res, la Navigation, la Télégraphie, l'Electricité, le Magnétisme, la
Lumière et la Chaleur.

Les plus récentes découvertes relatives à la Photographie et à la
Chimie, d'utiles applications de la Chimie aux Arts et à l'Economie
domcstique.

Les derniers Aperçus concernant la Technologie, l'emploi du
Microscope, le- Matbématiques, l'Astronomie, la Géographie, la
Météorologie, la Minéralogie, la Géologie, la Zoologie, la Botanique.
1'lor,tilur l'Ag'ricuIltulre l'Economnic rur'ale et domestiquee la

importants de chaque Etablissement, seront publiés dans l'ou-
vrage, ainsi que les Portraits des Fondateurs ou Bienfaiteurs
distingués, avec des notes biographiques, autant que possible.

L'ouvrage formera cinq volumes, ainsi divisé :

Tome
Tome
Tome
Tome
Tome

I.-Hdpitaux et Lazarets.
IL-Asiles et Hospices.

III.-Orphelinat4.
IV.-Education gratuite.
V.-Socidta de St. Vincent de Paul; Associations de

Secours mutuels ; Banes d'Epargues en rapport
avec les Institutions ritables; Assistance publi-
que ou privée dans les calamités ou désastres survenus
au Canada.

Nourriture, l'Eclairage, la Ventilation, les systèmes de Chauilfge, et Les personnes qui s'intéressent aux travaux utiles sont donc
l'Hygiène. respectueusement invitées à patronner cette coûteuse entre-

En un mot, les Sciences et les Arts sont embrassés dans toutes prise, en y souscrivant, et en donnant connaissance de la pré-
leurs parties par le Scientißle American. Nul de ceux qui désirent sente CIRCULAIRE aux personnes qui ne l'auraient pas reçue, afin
être bien renseignés sous ce rapport, ne devrait se passer de ce recueil. de provoquer de nouvelles adhésions.

Les Cultivateurs, les Mécaniciens, les Machinistes, les Inventeurs, Si l'encouragement répond à l'appel fait à la classe intelli-
les Fabricants, les Chimistes, les Amateurs de la Science, les Institu- gente et instruite du Canada, l'auteur se trouvera en mesure de
teurs, les membres du Clergé, les Avocats, les gens le tous les publier cette ouvre d'un intérêt si générsl.
métiers et professions le trouveront d'une grande valeur. Il devrait Deux éditions, dont une illustrée, seront publiées simultané-
avoir sa place dans chaque Famille, chaque Bibliothèque, cbaque meux d ns, d e llue, set publis ltanéi
Salle d'Etude et chaque Bureau; dan-, tout cabinet de lecture, ment dans chacune des langues Française et Anglaise. Le prix
collége, école et académie. de l'édition illustrée, élégamment cartonnée, sera de $2.50 par

Le cole Aetcaémie .araît tvolume, pour les Souscripteurs, et de $1.00 par volume pour
tré, à raison de $3 par an seulement. l'édition commune, brochée, avec couverture imprimée, payable

Les livraisons du Scicntific American forment à la lin cde l'année a la livraison de chaque volume.
deux beaux volumes de près de mille pages, renfermant autant de L'ouvrage, aux condisions précitées, ne sera adressé qu'aux
matière à lire que quatre mille pages d'un livre ordinaire, Une liste personnes ou aux Institutions inscrites sur la liste des souscrip-
officielle de tous les Brevets d'invention émanés est publiée dans teurs ; pour les non-souscripteurs le prix sera double.
chaque numéro. La Liste des Souscripteurs restera ouverte jusqu'au premier

Des numéros spécimens seront expédiés sur demande, gratis. Janvier prochain, et sera imprimée et placée à la fin du premier
S'adresser aux éditeurs, Munn & Co., 37, Park How, New-York. volume, comme souvenir de reconnaissance pour l'appui accordé

BREVETS D'INVENTION. à l'entreprise.
L'impression de cet ouvrage sera confiée aux soins intelli-

En union avec la direction du Scientißc American, M. Munn & Co gents de M. Geo. E. Desbarats, et le premier volume paraîtra
sont Solliciteurs de Brevets d'invention américains et étrangers; ils au mois d'Août 1873 ; les autres volumes de six mois en six
ont plus de 25 ans d'expérience à cet égard, et possèdent le plus mois.
grand établissement du monde. Si vous avez fait quelque invention Enfin, un APPENDICE de quelques pages sera ajouté à la fin du
écrivez-leur et envoyez-leur un dessin de cette dernière dans votre 5E volumen leue aparîuon divers abeux saisti-
lettre; ils vous feront connaltre promptement et gratis, si votre ues résumant toutes les informations numériques consignées
invention est nouvelle et mérite d'être brevetée. Ils vous expédie- ns les cinq volumes.
ront aussi, saus qu'il vous en coûte, un exemplaire des lois enEn sollicitant le bienveillant concours de tous les amis du
vigueur concernant les Brevets ainsi que des instructions sur les progrès littéraire, l'auteur a l'honneur de souscrire leur
démarches à prendre pour obtenir ces Brev7ets.

Très-humble et très-dévoué serviteur,
PROSPECTUS STANISLAS DRAPEAU,

Département de l'Agriculture,

D'UN OUVRAGE NOUVEAU . ottawa.
D Agents demandés dans toutes les villes.

PAR _

M. STANISLAS DRAPEAU.

Etudes historiques et statistiques sur les institutions charitables, de
bienfaisance et d'6ducation du Canada.

Ouvrage illustré d'un grand nombre de Gravures comprenant
les Portraits des Fondateurs ou Bienfaiteurs; Plans et
Vues des lieux et des Btisses; Cartes, Dessins, Sceaux et
Armoiries, etc.,. etc.,

Spécialement choisis pour cet Ouvrage d'aprés une riche collec-
tion d'anciennes Gravures et de Photographies modernes,

mises au service de l'auteur.

Le titre ci-dessus explique le but de l'ouvrage, qui sera de
dérouler chronologiquement l'histoire des Institutions charita-
bles des six provinces actuelles de la Confédération canadienne,
en racontant les généreux efforts, les souffrances héroïques, et
tant d'abnégation, que révèle l'histoire de toutes ces institu-
tions, catholiques et protestantes, si merveilleusement inspirées
par les vertus de la charité chrétienne.

Chaque Institution sera l'objet d'une étude séparée qui rap-
pellera à la mémoire oublieuse les traits édifiants consacres par
le-oiuveniret les traces des personnes qui se sont illustrées au
service de l'humanité souffrante.

Leiåogde's»Foidierdat lo Bienfaiteurs; Directeurs, Gou-
verneurs, Régisseurs, Chapelains; M6bdeçins, et autres officiert

PROSPECTUS
DE

L'Ecole Commerciale
DE

LOTBINIERE.
Le cours commercial se'divise en trois années, avec trois degrés,

IÈRE ANNéE. (3ème degré.(
Pour v être admis, les élèves devront passer, dans leur langue

maternelle, un examen satisfaisant sur les matières du cours d'ins-
truction primaire.'enseignement de cette première année comprendra: La calli-
graphie, dans tous ses'détails; les langues française et anglaise
(grammaire; ) la correspondance -commerciale, l'arithmétique; le
calcul mental'; la géographie et l'histoire du Canada, des Etats
Unis, de la France et (je l.Angleterre.

2QuE A4iiNNz. )2ème degré.)

Continuation de l'étude de l'histoire des ces quatre pays; littéra-
ture française et-anglaise, l'algèbre;.la géométrie ; la comptabilité,
dans toutes ses-parties; la tenue des livres à simple et à double
entrée; transactions commerciales et la géograDhie
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ab .rc. (ter degrt) eFt iduirableet iteu t< ct renomnin pa4r la talubrio de l'air. On
L'algbre; l~la ;éoIuétrie : cutinuation de l'étude dlc languCs e r les élèves à prendru des exercices Journaliers, et madaiwtu

asglnisu et franiituo ; la constitutIon du Canada ; notions du droit Thivierge fera tout rin sn pouvoir pour donner bathtfiictlon aut
ommeriud ; pliylquo et nîécanique dmConta&ires ; chimie Indur. J¡ret8 qui voudront bien lui cttfier lu moin du leurs eufanth.
ilu; litn' linS tire ; étude des conniances u tic dos tua. Pur ren$ignIts ut plus aiples dEtail, on pourra Wsadrener à
,i .. ue du m des objuts manufacturès et comtuer. 3imlamne Thtivierge, Csp Itouge, Niadnulu E. 1. Dalkin, Cap Itouge,

çbl,. uic, lévéreud P. J. lholei, Luré ; C. W. Wilson, Ectiler, Ittie Sti. Pierro,
Le éléves recevront des notions lemevntairca sur l'horticulturu Qutbec ; Itobert J. Young, Ecuier, James Ilowen, Fils, Ectier, Rue St.

et lagriculture. Pierre. Qu1her, ou au Cup Rtouge ; J> Il. Fon'th, Eculer, Cap nlouge
i itruction religieusu obliigatoire pour tous les 4Mévs'u catlo. E<on Fitlh, Ecuulr, $t. Iloinuabll

Isera plaâcu sous la direction du curó do la parolse. Cup C oul 10 3L*<V l17L,
Uouverture des clases aura lieu Ie 2 septembre prochain.
Lts lieures du c!aese seront de 8 lt 10; heures du matin et du I J à "

4 heures de laprts-ridi.
Lve ît>umr, d'étude, à l'école, d 101 i midi et de I A 5 heures de

P'après midi.
L., Jpur de congé hebdotnivuaire sera le jeudi.
1.àrnnée Frco*laire commillntra lu ler, eiCbr ftira In ler G E A I 0 G J IT L-

DuilUet. LES F CANAIENNES
DE TDUTES LES FAMILLES CANADiENNES

PRIX ET CONDITIONS D'ADMISSION.

L.prix de ulseigneent sera de vingt plastres. pur année
payable par quattiers, et 'avance, aux époques suivantes : 1er sep.
tenbre, ltr décetmbre, ler février et ler nial.

Lr sourd;:e fournira au prix coûtant, les livres nécessaires à
Cul qui le oýeirurIùni.

cEn ouvrant cette o.le commerciale, dont le besoIn se fedt Fentir
deujli l<mngteps dans inos canpagnes, le soussigné croit rendre un
service à tois cux qui ont la volonté du faiire donner , leurs en
finte une éducation corninerciale et pratique, avec l'étude de la
langue angiaIte, iais qui nu peuvent pas faire le sacrifice d'eu.
voyer lers enfauts étudier dans lus villes. Le prix des cours e.t
alsi k:as qil est possible de le mettre, considérant les sacrifices
que le houpigné aura à kinposer pour su procurer un, bon profes.
ltutir anglais, bien compétent à enseigner la langue anglaise 1alin.
t'n4nt devenue si utile dans toutes e alffires.

Il y a un nombre de maisons des plus respectables, à Lotbirère
où luS élèves trouveront une bonne pension, ou psounront faire
actcoInrnodet dus provisions que leurs parents leur fourniront, à três
bon marché, et où les parents un iaissant leurseufants, n'auront, pas
u craindre pour eux les d-ugers de la mauvaise cotmpagnie.

L s iou.nnes qui désiretalent de plns amples lofornations sont
priè,s de uadresser un Révd. M. Ioy, curé de LotbIni&re, ou à Il. G.
Joly, écu,, la Pointe Platon.

A. F. FLEURIY,

instituteuir et élève le l'école normale Jacques Cartier, diplômé le
12 juillet 18C6.

Lotbiniére, ler julliet 1812.

Madame THIVIERGE
Oruv'rira le premier Mai, à St. Félix du Cap Rouge, à sept milles de

Québec, un Etablissenent pour l'èducationd'une classe choisie de huit i
nu dix jeunes denoiselles. Les études comprendront l'Anglais et le
Français dans toutes les branches enseignLes dans une école modèle,
la musique, le chant, les divers genres de Desin, la Peinturu Oricen-
tale et à l'huile, ut la confection des ouvrages en cire, roit des fleurs,
'oit des fruits, etc.

Trois institutrices seront chargées de l'enseignenent. Une Dane
Anglaise sera à la tète les classes anglaises ; une Damn Française
enseignera la Langue Française ; Madarne Tivierge doniiera elle-
nêne des leçons de musique et dle beaux arts.

CONDITIONS:

Pension avec l'tude de l'Anglais et du Français....
M usique ............................... ......
Peinture.............. ....... ...............
Dessin,.................. ....................
Un cours de leçon d'ouvrages en cir ...........

i'.r termes
it semainen

$2 1.00
6.00
6.00
34.00
8.00

k tabl« sera copleuîsemntt snrri, et Miadans Thlvierge donnera
ume attention parti«ulière à la saat6 li ses élèves. Le Cap Rouge

tan

M. LABB~ C. TANGUAY

S lcr un 'e la Premi,1ière cairte inui<ite de lu
X'ourdk-Pranzce en l 111,

e, lvrsounas qui ont s<u crit au Uictionnaire Génealogie et qli
voudraient recevoir çe vuluine par la poste sont pribes de nous cil-
voyer le ituontaut de leur souscription ui est de $2.50 en y ajoutant
40 centins pour les fraix de poste. Celles qui ont soucrit chez les

r uivante pourront so le procurer en sadrenant après Ile 1
Mai c'oliît il

J. A. LANG LAIS, Libraire, RlueSt. Jos<ph, St. Itlc de< Quitbec.
J N. BUIEAU, 'T'rois-ithèrem.
E. L. DESl'RtS, Maitre de lodte, St. Ilyaeintliu.
JAMES W., MILLEIt, Maitre de Poste, de Sti ice diP lîimonski.
A. GAGNÉ, %Ialtre de lost.' de KanouIraska.

I OUELLET, " 1 e
jF. Il. GIASSON, l /Anuso à GIIIl'.

y. LX. E',Otaa

L. 0. IOUSSE. U, Clâteau.lticher.
Les personnes qui ont souscrit chez 3CM. Deasis & A Mt, pour-

ront t.'adurener I N. lL. M. CRtuÂilia, Libraire, Qut.bec.
En vente chel 1%iir

EUStBiE SRNÈCXL,
10, Rue St. Vincent, Montrýeal.

NOUVEL ABRÉGfÉ

GEOGRAPHIE MODERNE
A 'USAGE DH A JEUNESS

1'ABB E I O L M.E S
SEPTIEME ÉDITION.

t'rd -n u.V Ut, COti.t .ir Vl' CON31DtXA3LEMENT At'JNT tE

rau

L' AB 3E L. O. G AUT HI E R
'rqfmr-eur t'llistoire au Sdminaire de Québee.

Ufn Vouoin-1,2 de »50 pages. C,,rt0ncó. e4.0013 ht dounlit)C

J. B. ROLLA1ND & FILS,

Lbau en Editeurs.
En vente chez tous les Libraires etles p'inc pu Mirchands.

1)RU LÎÅ ÊdR 11 âjWC ))"Ö 'ý E M C.



CALENDRIER DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE POUR 1872-BISSEXTILE.
JANVIER.

Ce mois tire son nom du dieu Janus. auquel il était consacré.

Lesinstitunteurs retirés de l'enseignement doivent faire leur demande de pension entre
le ter de ce mois et le ler d'avril.

JOURs.

Lundi
Mardi
NI er.
Jeudi
Vendcîr.f
Samedi

Lundi E
Mardi .
Merc. t
Jeudi t1
Vendr. I
Samedi 1
DIM. 14
Lundii t
lardi t

Mere, 1
Jeudi tF
Vendr. t
Samedi 2
Dni. 21
Lunîdi 2
Mardi 2
Merc. 21
Jeudi 2
Vend. 2
Samedi '2
DIM. 2î
Lundi 2
Mardi. 3C
Merc. 31

EPHEMERIDEs ET AGENDA.

CIRCONCISION, fête ruobligation. RAPPORTS SEMESTRIELS DUS. Jenl
Octave de S. Etienne. Bolivar lilérateur. 1814. Vendr.
Naissance de Cicéron.107 avant ..- C. ' Samedi
Guerre entre les colons français et anglais. 1690. DIM.
Vigile de l'Epiphanie. (5) Le Concile reprend ses séances. Lundi
EPIPIIANIE, dh'obligationa. L'armée anglaise capitule à Cabolil. 1842. Mardi
1er Dimanche après l'Epiphanie. Merc.
Bataille le la Nouvelle-Orléans, sous Jackson. 1815. .leudi
UNIVERSITE-LAVAL commencementdu2èmeterme. Vendr.
Sir Charles Bagot arr. au Canada, 1812.(1) Affaire V. Noir-Bonaparte,1870. Samedi
Onze Canadiens condamnés à mort. à Montréal. 1839. DIM.
Arrivée des premiers catholiques au Maryland, 1632. Lundi
McKenzie évacue Navy-Island. 1838,. Mardi
2ème Dimanche après'Epiphanie. St. Noua de Jésus. Mere.
La Conîv. adopte le drapeau tricolore comme drapeau national. 1794. J eudi
L. J. Papineau. président de l'assemblée législative, 1817. Vendr.
Naissance de Franklin. 1706. Samedi
Emeute militaire à Madrid, 1835. Mort de Mgr. Denault, 1806. 1)IM.
Occupation(de 1)ijon. 1814. Junîdi
Prise le la flotte hollandaise par des hussards français. 1795. Mardi
énie Dimanche après l'Epiphanie. MNuerc.

(2() Sacre de Mer. Lartigue.1er Evêque de Montréal.1821. jeudi
Mort du duc de hent, 1820. Vendr.
Incendie dtu Château St. Louis, 1834. Samedi
Protestation de l'Acad. Franç. en faveurde laliberté de la presse, 1827. DIm.
'onférence des instituteurs de 'Ecole Normale Jacques-Cartier. luundi

Conférence des Iustituteurs de I'Ecole Normale Laval. '«Mardi

Septuagésime. Mere.
Arrivée le Lord Elgina. 1847. Jeudi
(21) Mgr. Plessis, Evêque de Québec, 1806.
Le Cap Horn doublé, 1816.

MAI.

FEVRIER

Février. Februarîus, du mot Februa. nom de sacrifices qui avaient lieu dans ce mois. se
trouvait à la fin'de l'année. dans les prenmiers

siècles de Rome; tes néceinvrs le placèrent après Janvier.

JOURs. EPHEMIERIDES ET AGEN1A.

Mort de Charlevoix. 1761.
Occupation de Séville. 1810.

'indépendance de la Girèce reconnue, 1830.
SeXagésiote. SOL. DE LA CHANDELEUR.
Tremblement de terre général en Canada. 1663.
REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
(4) Pre mière découverte île l'électricité, 1469.
La royauté abolie en Angleterre. 1649.
L'Hotel-Dieu fondé à Québec. 163.
Cession dut anada à l'Angleterre. 1763.
Queinquagésimse.
(1t) Naissance de Washington.1133.
Hévolution en Angleterre. 1688.
LEs CENDRES, (Fête légale).
Commencementîde la dette nationale en Angleterre. 1500.
Hôtel-Dieu fondé à Montréal. 1644.
Les Russes défaits à Eupatoria, 1855.
1er Dimanche du Carèsme. Mort le Luther. 1546.
Naissance de Galilée, 1564.
(22) Napoléon s'échappe de l'île d'Elbe, 1815.
Quatre- Temps.
(21) Créationdu Conseil Supérieur, à Québec, 1663.
Quaire-Temps. Abdication (c Louis-Philippe. 1848.
Quatre- Temps.
2ème Dimanche du Carême. Ecole des sourds-muets à Québec.1832.
Congrès de la paix à Paris. 1854.
Sir J. Colborne. administrateur, 1838.
uort de Lamartine, 1869.
(26) Mort de l'îon. Sir L. H. LaFontaine, 1864.

JUIN.

Ce mois était dédié à Maïa. mère de Mercure, messager des dieux. Ce mois était consacré à Juion, souveraine des dieux.

La répartition le la cotisation se fait entre le ler de ce mois etle ler Juillet. et deviet Les.rapports sémestriels des écolesudoivent étre faits dansle cours de ce mois.
exigilble après 30 jours d'avis: elle est légale quoique faite en tout autre temps.

JOURs. EPHEMERIDES ET AGENDA. JOUR

Mere. 1 Naissance du Prince Arthur, 1850. Samed
Jeudi 2 (1) Sacre de Mgr. Langevin. évêque de Rimouski,1867. DIM.
Vendr. 3 (5) Mort de M. de Mésy, 1665. Lundi
Samedi 4 (5) Mort de Napoléon 1er, 1821. Mardi
DIM. 5 5ème Dimanche après Pôques. Merc.
Lundi 6 Mort dte Mgr. de Laval. 1708. Jeudi
Mardi 7 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS. Vendr.
Mere. 8 (10) Arrestation le Jetfersoi Davis, 1868. Plèbiscite en faveur de Napoléon Samed
Jeudi 9 ASCENSION, d'obligation. [111 en France, 1810. DIM.
Vendr. 10 Gouvernement Pontifical rétabli à Rome.1814. Lundi
Samedi il Mort du Comte de Chatham., 1718. Mardi
DIM. 12 Dimanche dans loctave de l'Ascension. Mort d'Anber, 1871. Mere.
Lundi 13 (12) intauguration de 'Ecole Normale Laval.1,35. Jeudi
Mardi 14 (12) 1er mariageîdansla Nouvelle-Angleterre.1621. Vendr
More. 15 (14) Montealm arrive en Canada,.1756. Sanmed
Jeudi 16 (15) Les Sulpiciens partent pour le Canada. 1657. DIM.
Vendr. 17 Grand incendie à St. Hîyacinthe. 1854. Lundi
Samedi 18 Jeûne. (19) Mort de Christophe Colomb. 1506. Mardi
Dim. . 19 PENTECOTE. Merc.
Lundi 20 Mort le Lafayette. 1834. Jeudi
Mardi 21 (23) Etablissement du Collége de Joliette, 1846. Feu le St. Roch, 1870. Vendr
More. 22 Jeûne. Quatre-lèmps. (24) Assassinat le Mgr. D'Arboy, 1871. Sanmed
Jeudi. 23 (24) Naissance de la reine Victoria, 1819. Les Féniens au. les frontières duu DIM.
Vendr. 24 Jeûne. Quatre-Temps (Fête légale). [Can. 1810. Lundi
Samedi 25 Jeûne. Quatre- Temps. Conférence des Inst. le l'Ee. Normale Laval. Mardi
DIM. 26 1er Dimanche après la Pentecôte. Ste. Trinité. Merr.
Lundi 27 (31) Le choléra en Amérique, 1832. Jeudi
Mardi 28 Grands incendies dans le Saguenay. 1810. Vendr.
Merer. 29 (28) Grand incendie à Qnébec, 1845. Sameî
Jeudi 30 FETE-DIEU. d'obligation. - DIM.
Vetdr. 31 Conférence des lust. de I'Ec. Nor. J-artier.

SEPTEMBRE.

Ce mois était le septième de l'année romuléennte., ýCe moi

Du lerde ce mois au terd'octobre, recensement des enfants en âge de fréquenter le
écoles: ce recensement doit être tranîsmnis dans les

dix jours suivant le 1er d'octobre

JOURs. EPHEMEaiDEs ET AGENDA. JoU

DIM. 1 15ème Dimanche après la Pentecôte. Mardi
Lunadi 2 Massacres dais les prisons de Paris, 1792. Mere.
Mardi 3 Pose de la 1ère pierre dle l'église paroissiale, à Montréal, 1823. [1870. Jeudi
Merc. 4 (1) Cartierdécouvre le Sagueiay.1535. Défaite de l'armée française à Sédan,' Vendr.

1 Jeudii 5 ler congrès à Philadelphie, 1774. Proclamation le la République Fraincaisel Samed
Venadr. 6 Mort de Lord Metcalfe, 1846.(1810.'DIM.
Samedi 7 Bataille le la Moscova, 1812. - Lundi
DM%1. 8 16eme Dimanche apres ta Pentecôte. Mardi
Lundi 9 Grand incendie à Halifax.,859. Merc.
Mardi 10 Bataille sur le Lac Erié, 1613. Jeudi
Mere, il UNIVERSITE- LAVAL, rentrée desffacultés;lerterme. Vendr.
Jeudi 12 Bataille de Ba;ttmore, 1814. Les Italiens envahissent le territoire pontifical. 1 Samed
Vendr. 13 (8) Capitulation( le Montréal, 1760. [1870.DIM.i
Samedi 14 (15) Mgr. de Mornay. évêque de Québec. 1728. Lundi
D1 M. 15 17ème Dimanche après la Pentecôte. Mardi
Lundi 16 Paris investi par les Prussiens. 1810. Merc.
Mardi 17 (29) Invasioi du Territoire Ponuifical par Garibaldi, 1864. Jeudir
Mere. 18 Jeûne. Quatre-Temps. Vendr.
Jeudi 19 (18) 1ère réunion du Conseil Supérieur, à Québec, 1663. Samed
Vendr. 20 Jeûne. Quatre- Temps. DIM.
Samedi 21 Jeûne. Quatre-Temps. Lundi
DIM. 22 I8ème Dumanche après la Pentecôte. Mardi
Lundi 23 (17) Révolution en Espagne,1868. [1810. Merc.
Mardi 24 l21) Inauguratioii le peUtjiversiné-Itva]l, 1S54. Prise de Rome parles Italiens.'' Jeudi
Merc. 25 Mort île l'archevêque Turgeon, à Québec, 1867. Mort de l'lon. L. J. Papi- Vendr.
Jeudi 26 Prise de Philadelphie, 1711. [uneau, 1871. Samedi
Vendr. 27 L'Antgleterre fait la paix avec les Etats-Umais. 1783. Capitaulstion de Stras DIM.
Samedi 28 Sacre de Mgr. Blanchet, évêque de Nesqiaaly, 1846. [ bourg, 1810. Lunîdi
DIM. 29 19ème Dimanche après la Pentecôte. ST. McH.L. Mardi
Lundi 30 Traité entre la France et les Etats-Uii, 1800. 'lere.

Jeudi

s.

i 1 Arrivée de le
2 2èmne Dimar
3 Fondation d
4 (2) Occumpati
5 Louis Boniapi
6 Fort de Sor
7 (6) Batailled

i 8 (9) Constitut
9 3ème Dimau

10 Choléra à Mi
11 (22) Abdica
12 REUNION D
13 La Corse pr
14 (12) Incendi

i 15 (16) Pie IXa
16 4ème Dimau
17 Les Etats-U
18 (16) Electio
19 Mort de Ma
20 Départ du C
21 (18) Inaugut

i 22 Champlamnu
23 5ème Dimai
24 SAINT JE
25 Entrevue du
26 Fondatiotu d
27 Etablissemi
28 Jeûne. (30

di 29 SS. PIEIR
30 6ème Diman

M ARS.

Aimsi nomné parce que Romuus l'avait cotimncrè au dieu Mars: ce mois était le
premîier de l'Pannée roiiuléeniie.

j ,oURs. EPHEMERIDEs ET AGENDA.

endr. 11(3) Inauguiration des écoles normales J.-C et McGill. 1857.Samedi 2 Mort de Pothier, 1772.
DIM. 3 3ème Dimanche du Carême.
Lundîhi 4 Premier Congrès Americami, 1798.
Mardi 5 Massacre de Boston, 1770.

.ere. 6 (10) Napoléon à Lyon. 1815.
(Jeudi 1 t -'armée française se rallie à Napoléon. 1815.

Venudr. 8 Confiscation îles biens îles Jésuites, 1800.
iSamedi 911]0) Mariage du Prince de Galle. 1863.1
DIM'c. 10 lènu Dimanchedu Caréme.
Lundi il Naissance de Tase, 1544.

1ardi 12 Combat de Ten-Saluie, près d'Oran. 1840.
|Merc. 13 16) Terrible trombe à Toronto, 1868.

endu<i 14 Cé-ar envahitu h'Anugleterre. 55 avanît Jéisus-Chirist.
Vendr. 15 (Champlaimu s'embarque pour le Canada. 1ère fois, 1603. Mort de Monta-
amedi 16 Naissance du Priace Impérial de France, 1856. [lemberi, 1870.1

DM. 17 Dimanche de la Passion. SAINT PATRICE.
Ilundi 18 (19) Seconde lecture du Bill d'Ediucation en Angleterre. 1870.
Iblardi 19 Sere de Mgr. ''athereau, 1811. SAINT JOSEPIH, 1er patron lu pays.

Mterc. 20 MNort de Sir Isaac Neewton, 1727.
leudi 21 Eiimpri.uoniement île M. Taschereau, 1810.
Weiidr. 22 Les Récollets en Canada. 1615.
Samedi 23 Révoluuion( le la Grèce. 1821.
DIM. 24 Dimanche des Rameau:-.
Lundi 25 Iucendie du Grand Séminaire de Québec, 1865.
41ardi 26 Etablissernenut lu Séminaire le Québec, 1663.

i1 ere. 27 (24) La Savoie annexée à la Fraice,, 1860.
Ijeudi 28 .ILeUI-SAINT. Mort de Sir Edmimiid Head, 1868.
VeIr. 29 VENDREDt-SAINT. Traité de paix entre la France et le Roi de Naples, 1801.
5anmedi 30 SA MrD-SAinr. Siége de St. Jean d'Acre, 199. [(Fête Légale).
I)IM. 31 PAQU ES. Mort de Beihoven, 1827.

JUILLET.

Ce mois, nommé d'abord Quintilis, prit le am de Julis sous le consulat d'Antoine, en
mémoire de Jutes César.

Election de commissaires et de syndies d'écoles. Les rapports des colléges et des insti-
tutions d'éducation supérieure doivent être faits dans le cours de ce mois.

EPHEMERIDEs ET AGENDA. JOURS. EPHEMERIDEs ET AGENDA. JOURS.

'abbé de Queylus, Grand Vicaire de Rouen, 644. Lundi 1 RAPPORTS SEM EST. ET RAPPORTS DE L'EDUC. SUP, DUS, (Fête légale). iJeudi
nche après la Pentecôte. 'Mardi 2 (1) Prise de l'isle Bourboi par les Anîgais, 1810. Vendr.
e l'établissement des PP. Récollets à Québec, 1620. iIerc. 3 (t) Proclam. de la confédération îles Prov. Brit- de l'An. du Nord, 1867. Samedi
on de Mitan, 1800. Jeudi 4 hidépendance des Etats-Unis, 17176. DIM.
parte est proclamé roi de Hollande, 18Û6. Vendr. 5 Prise d'Alger par les Français, 1830. La couronne d'Espagne offerte au Lundi
el bâti, 1665. ;Samedi 6 Bataille de Wagram, 1809. JPriitce eohenzellhern, 1810. Mardi
de Burlington. 1813. DIM. 7 7ème Dimanche après la Pentecôte. Pritcisux SANG DE N. S. J. C. Merc.
toion du Bas-Canada sanctionnée. 1791. Lundi 8 UNIVERSITE-LAVAL, fin du 3ème terme. Jeudi
nche après la Pentecôte. Mardi 9 (8) Grand incendie à Montréal, 1852. Vendr.

îontréal. 1832. Mort de Charles Dickens, 1810. Merc. 10 () 1épart de S. A. R. le lrince Arthur du Canada, 1870. Samedi
tion (le Napoléon. 1815. Jeudi 11 Fin de la guerre d'Autriche, 1859. DiM.
U CONSEIL DE L'INSTRUC. PUBLIQUE. Vendr. 12 (3) Champlain visite Montréal en 1603, fonde Québec en 1608. Lundi
rise par la France. 1146. Samedi 13 Assassinat de Marat par Charloite Corday, 1793. Mardi1
e du théâtre de Quebec, 50 personnes brûlées, 1846. DI M. 14 8ème Dimanche après la Pentecôte. Déclaration du Dogme de l'Infaillilbilité, Mere.
atteint les années de Pierie, 1871. Lundi 15 (11) Arrivée de M. d'Argenson, 1658. [1870. eudi
nche après la Pentecôte. Mardi 16 (141 Prise de la Bastile, 1789. Vendr.
nis déclarent la guerre à l'Angleterre. 1812. Merc. 1, (16) Reprise de Landrecies. 1794. Samedi
t de Pie IX. 1846. .leudi 18 (17) Les Acadiens dispersés, 11755. DiM.
ximilient empereur du Mexique. 1867. Vendr. 19 Bluenos-Ayres se léelare indépendant, 1816. Lundi
Gouverneur Craig. 1811. S;amedi 20 Prèliminaires de paix entre la France et la Russie, 1806. Mardi
ration d(u Collége-Victoria. 1836. DIM. 21 9ème Dimanche après la Pentecôte. Mere.
arrive à Québec. 1ère fois. 1603. Expédition de la Rivière Lundi 22t(21) Balaille des Pyramides, 1198. Bataille de Bull-Run, défaite les Fédé- Jeudi
'nche après la Pentecôte. [Rouge, 1870., Mardi 23 (18) Prise de Ga.ët, 1806. [raux, 1861.1 Vendr.
AN-BAPTISTE. Merc. 24 (23) Le prince île Galles à St. Jean de Terreneuve, 1860. Samedi
es empereurs Napoléon et Alexandre. à Tilsitt. 1870. Jeudi 5 (30) Mort de Sir Etienne Paschal Taché, 1865. Di
de la 1 ère coloie anglaise en Virginie,If185. Vendr. 26 1 ère messe à Trots-Rivières, 1615. Lundi
ent du Bon-Pasteur à MoIntréal. 1841. Samedi 27 Coinmencement de l'insurrection à Paris, 1830. Mardi
) Prise de Silistrie par les Russes. 1829. DIM.. 28,10ème Dimanche après la Pentecôte. Mere.
E ET PAUL. d'obligation. Lundi 29 Québec se rend aux Anglais, 1ère fois, 1629. Jeudi
nche après la Pentecôte. Mardi 30 (-:8) Mort de l'Hîon. Juge Morin, 1865. Vendr.

Merc. 31 DISTRIBUTION de la subvention de l'Education Supérieure close. Samedi

e

AOUT.

Ce mois se nom mait Sextilis, parce qu'il était le 6ème du calendrier romuléen. On lui
donna le nomd'Augustus, en l'honneur d'Auguste, empereur des Romains.

EPHEMERIDES ET AGENDA.

1 Arrivée des Ursulines et des Hospitalières, 1639.
2 (4) Le village de Laprairie incendié, 1846.
3lColomb fait voile de Palos, 1432.
4 11ène Dimanche après la Pentecôte.
5 Pose du câble transatlantique, 1858.
6 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
71(6) Pie Vil iétablit l'ordre des Jésuites, 1814.
8Mort de Caning, 1827.
9 Louis Philippe, roi de France, 1830. Ouverture des Chambres Françaises,

10 Bantaille du lac Champlain, 1814. [1810.
11 12ème Dimanche après la Pentecôte.
12 Le prince de Galles à Gaspé, 1860.
13 La législature de Terreneuve refuse les subsides, 1838.
14 (11) Bataille de Nereslheim (Basse-Souabe), 1796.
15 Assomption de la Ste. Vierge.
16(15) Jubilé publié à Québec sous l'autorité de l'archevque de-Rouen, 1653.
17 lJene. M. Olier forme la compagnie de Montréal, 16M. Bataille de Gra-
18 13ème Dimanche après la Pentecôte. Sol, de l'Assomption. [velottes, 1870.
19'Josehli Napoléon aux Etats-Unis, 1813.
20 Traité d'Ashburton, 1842.
21 (18) Le prince de Galles àQuébec, 1860. Incendies dans le Comté d'Ottawa.
22 Incendie de Constantinople, 1782.
23 tl»uthéranisme en Angleterre, 1534.
24:Cotmimencempit de la guerre de l'indépendance américaine, 1775.
25 14ème Dimanche après la Pentecôte.
26'(25) Inauguration du pont Victoria par le prince de Galles, 1860.
2T7Révolte en Belgique, 1830.
28 Mort de M. Montgolfier au Séminaire de Montréal, i'9i.
29'(30) Clôture du concile de Québec, 1857.
30 Conférence des Instituteurs de l'Ecole Normale Jacques-Cartier.
31 Conference des Instituteurs de l'Ecole Normale Laval.

OCTOBRE. NOVEMBRE. DECEMBRE.

is était le huitième de l'année romuléenne. Il reçut. sous Antonin, le nom dc Ce mois était le neuvième de l'année romuléenne. Ce mois était le dixième de l'année romuléenne.Faustinus, en honneurde Faustine, épouse de ce primce;
Commode le nomma Invictus, Domitien. Domitieanus; iais oncoutmiua Les demandes de subvention supplémentaire de la part des municipalités indigentes Le rapports sémestriels doivent être faits ettransmisdans le cours dece mois.de le nommer October. doivent être transmises le terde ce mois.

RS. EPHEMERIDEs ET AGENDA. 1JOURcs. EPHEMERIDES ET AGENDA. JouRs. EPHEMERIDEs ET AGENDA.

1thé semé pour lanère fois en Canada. 160S. Vendr. lTOUSSAINT, d'obligation. DEMAND. DES MUN, IND. DUES, Dm. 1 ler Dimanche de l'Avent.
2 Télégraphe entre Québec et Montréal. 1847. Samedi 2 JoUR DES MoRTS. liundi 2 Rétablissement de l'empire français. 1852,
3 Cartier donne le nom de Mont-Réal à'Hochelaga, 1535. DIM. 3 24ème Dimanche après la Pentecôte. Mardi 3 ST. FRAxcois-XAvERit, 2ème patrondu pays.
4(5) larrison défait Proctor. dats le H1aut-Canada, 1813. Lundi 4 Loi martiale à Montuéal, 1838. 'Mere. 4 Jeane. Mort de Mgr. Plessis, 1825.i 5(3) Mort de Algr. Signay, 1er Archevêque de Québce, 1850. Mardi 6 REUNION DES BUREAUX D'tXAMINATEURS, Jeudi 5 (1) Les insur és évacuent Se. Denis,1831.
6r20ème Di anche aprs la Pentecôte. AMerd. 6 Co Na dESBUEe L AuXNe, 183U.'eidr. 6 Jeûne. ST. NICOLAs, fête des Ecoliers.

eGradd incendie à Chicago, 1871. udi 7 Ouverture dela Ire session du 2nd Parlement de Québec, 1871. Samedi 7 Combat à Moore's Coner 1837.8 Ouverture du 'etit-qénmmuuaire le Québtec, 1668. endr. S Mort île Militon, 1614. Intauguuaion lu chemin à lisses de bois, GosfordDlIM. 8 2èmeDimanche de l'Are. IMMACULLH CONCEPTION9 REUNION DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. Sanmedi 9:Naissance du Prince de Galles,1841. Urléans repris par les Français. [1870. Lundi 9(8) Sacre de Mgr. de Laval, 1658.
Io FAPPORTS DU RECENSEMENT EXIGIEBLES. I DIM. 10 25ème Dimanche après la Pentecôte. ;Mardi 10 Sir John Colborne, gouverneur,1838il! 13) Mort de l'Arehevêque Baillargeonî. à Québec, 1870. itLundi il Arrestations à Quebec. 1838. Merc. 1l Jeûne. (8) Ouverture du Concile cuménique, 1869.i 12 écouverte de l'Amérique par Christophe Colomb, 1492. j' Mardi 12 N\ort de Rossinti, 1868. jeudi 12 Mgr. Panet, évêque de Québec, 182513 21ème Diemanche après la Pentecôte. Maternité de la Ste. Vierge. i Merc. 13 (3) Ouverture le la 4e session du 1er Parlement le Québec, 1870. Vendr. 13 Jeûne. (11) Plymouth incendié par les Français, 1377.14,(16) Orléans pris par les Prussieus, 1870. ' Jeudi 14 (6) Réunion duler puan. de le confédéraion canadienne à Ottawa, 1867. Samedi 14 Mort de George Washington, 1799.
15(11) Commencement du siège de Sébastopol,1854. ' Vendr. t5 Arniold débarque à Wolfe's Cove, 1775. DIM. 15 3ème Dimanche de l'Avent.16 Parlement.Anglais brûlé, 1834. i Samsedi 16 Atlaire île lPrescot, 1813. Lundi 16 Divorce de Napoléon, 1809.17 Grande noirceur à Québec, 1834. J Dim. il 26ème Dimanche après la Pentecôte. 'Mardi i (14) Mort du Dr. Chénier, 1831.18 (20) Départ du prnce de Galles de l'Amérique, 1860. Tremblement île terre buntudi 18 (I7) Combat de Longueuil, 1837. Mer. 18 Jeûne. Quatre-Temps. Mort de Bolivar, 1820.i 19(20) Mgr. Gaulin, évêque le Kingston, 1833. [en Canada, 18î0.1 Mardi 19 Occupation l'une partie <le la Virginie par le général Dix, 1861. Jeudi 19 (14) Maraudeursconfédérés mis en liberté par le Juge Coursol, 186420 22ème Dimanche après la Pentecôte. Mer. 20 (1) Les Américamns prenment possessio de Montréal, 1115. Vendr. 20 Jeûne. Quatre-Temps. Percement du Moit Ceis terminé, 1870.21 Bataille de Trafalgar, 1805. Jeudi 21 nmurray nomtué gouverneur général du Canada, 1763. Samedi 21 Jeûne. Quatre- 7inpe.22 (21) Phipps défait devant Québec, 1690. Vendr. 22 Les Ursulines entret dans leur couvent, à Québec, 1614. DIM. 22 4ème Ditmanche de l'Avent.23 Sir John Colborne quinte le Canada, 1839. Samtedi 23 Combat île St. Dîcnis, 1837. Lundi. 23 Université Laval, fin du 1er terme.24 ler baptême en Canada, 1621. i M. 24 2îètame Dimanche après la Pentecôte. Mardi 24 Jene. Traité de Gand, 1814.25 (24) Démembrement de la Pologne, 1795. Lundi 25 (24) uMason et Slidetl enfermés au Fort Warrei, 1861. 'Merc. 25 NOEL. Mort de Champlain, 1835.i 26 Bataille de Châteauguav. 1813. Mardi 26 Cau ouiCapituion de Thiotaville, 1810. Jeudi 26 Condamnation de M. de Lamennais, 1840.2i23ème Dimanche après la Pentecôte: Merc. 2 Mort de M. de Frontenac, 1698. i Vendr. 2î Ouverture des chtambres locales des Prov. de Québec et d'Ontario, 1867.28 'entative d'abolir la langue française. nu Canada, 1796. Jeudi 28 Mort de Berryer, 1868. 1 Sanedi 28 (30) Incende de l'église et du couvent des Ursutt. de Québec, Ire fois 1650.29'tLe gouvernement s'empare des biens des Jésuites, 1800. Vendr. 29(28) La Pologue u'ttsirge. 1830. DIM. 29 Dimanche dans l'octave de Noel St. Thomas de Cantorbéry.(1 Cna oe Meus. 10. Sainedi 301 S-T. ANDRE. DISTRIB. AUX MUNICLPAlITES INDIGENTES CLOSE, Luii 30 Etablissement de la Société de Jésus, 1534. Le Général Prim meurt assas-

Mardi 31 (29) Le vaisseau La Caroline incendié par Sir A. McNab, 1837. [siné, 1810.

MINISTERE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DE LA PROVINCE DE QUEBEC. à la fin le la première; 2o. le diplôme d'école modèle à la fit de la deuxième; 3o. enfin celui d'académie à la fin de a dictée quatnt à l'écriture, iiidépendament de l'urthographe. Les membres du Bureau devrnt ensuite proc
HoN. PIERRE J. O. CHAUvEAcU, LL.1., D.C.L , L. .. Ministre de s Publique. . la troisième annutée Xl'amen du candidat sur les diverses brancles de la mn ière indiquée dats lartIcle suivant, et l secrétaire

Louis Giard, M. D., Secrétaire; Herry Hopper Miles. LbL.D. D.C.L., Assistant-Secrétaire; Napoléoni Legendre, Il y a dans chtgue école ue bibliothèque nsmusée d'histoire nturelle. un laboratoire de chimie, etc. Une également indiquer d'après l'ordre du Bureau, dans le registre par les chiffres 1,2 ou3, le résutat de l'exam
'clerc le la correspondance française. bibliothécaire et assistant rédacteur du Journal de l'Instruction Publique; P. école modèle se trouve attachée à chaque 1cole Normale: les élèvees-muîtres et maîtresses y vont enseigner tous chaque matière. Pour recevoir le diplôme de seconde classe, il faudra avoir au mins le chiffre deux sur
Delainey, clerc de la correspondance anglaise et assistant rédacteur du Journal of Education pour la Province deufsjous Pour mtre n patsque la théologie qu'ils; ont reçue et pour s'initier peu à pu à la connaiance des les épreuves et matières d'examen. Pxauen.
Québec; C. A. Th1omas, comptable et clere dles statistiques; Léopold Devisme, assistant clere (de la correspondance enfats. Pour être admis dans une 'Ecole l\ormale, il fanit: chiffre un dans les deux premières épevstsuaumisesdxterdsmtèes'xmn.
française Jacques Lappare, clerc copiste et garde-magasin ; Jean-Baptiste larcoux. assismatt clerc des comptes et Io. S'adresser au Principal et lui transmettre en même irmps l'acte le baptéme qui prouve qu'on a seize ans néanmoins permis aux cudidats qui n'auront failli que sur deux matières d'examen de demander une no

aecomplis. et un certificat dlemoialité signé par le curé oin ministre, sous les soins duquel on aura é.e pendant les épreuve sur chacune de ces matières, eta résultat de cette épreuve, s'tl est favorable, sera substitué à celuiSCatOstNquesSEILDELINSTUCTINsPULIQ derniersitx moï. première.CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.ubir exae por co ater qu' sait a mois les éléments le la langue maternelle, l'ariihméique Article lhuitièmse.-.es candidats pour le diplôme d'ébole élémentaire devrot subir un examen sur chac
Président, Jacqu s Crémazie, LL.D. ; Secrétaires..conjoints. Louis Giard, M.D., et Henry IL. Miles, LL.D., D.C.t.. ;- jusqu'aux règles de trois inclusivemet et les notions de la gégraphie. progrumms de la cédule F: "sur la Grammaire française, la Grammaire anglaise, ID Géographie, l'

Membres Catluoenes (formant le comité catholique du conseil). Jacques Crémazie, LL.D.. Président.-Sa Gradeur 30. Si l'examen est favorable, signer en présetce.de deux témoins qui coutresignerontune formule d'egagemetSaite 'Histoire lu Catada et la Pédagogie." Les questions seront tirées au sort parmi celles des program
Mgr. Elzéar Alexaudre '] aschereau. Archevêque le Québec ; Sa Grandeur Mgr. Charles LIarocque, Evêque de Sm. et de demande d'admission adressée au Ministre de Plstrucîion Publique.il in'ensera pas posé au candidat moins dq'Séraphin CheriiseraUîR.asLposé-auécatadicatengagimestdeuquatret surtchaquer (regbanme.oiIll'aevioant deopluse résoudreounepreHyacinthe; Sa Grandeur Mgr. Jean Langevin, Evêque de Rimouski; Côme Séraphin Chuerer. C. R.. bL.D.; Rév. Par cet enugagement qu'il <toit contcter <le boue foti, l'aspirant s'olige : 10, à observer tes rglements le l'école;d'arithmétique sur les fractions et tu sur la règle d'itrêt simple. Les candidats pour le diplôme d'école m
Patrick Dowd, P. P., Eglise St. Patrice. Alontréal; Louis L. . Désauliiers, M.D. ; Cyrille Deiagrave, Eer.; Rév. B. 20. à subir les examens et à faire soit possible pour mériter ut diplôrte ; 30. à enseigner cusuite pendant trois ans ;'s'ils n'ont point déjà le diplôme pour école élémentaire, hevrot suir les épreuves ci-dess prescrite et

eGauran. P.P., Eglise St. Patrice, Québer; Rév. Olivier Caroni, V. G.; Charles André Leblanc. C. R.; Joseph 40. à pyer, dans le cas contraire. tout ce que le Gouvernement aura déboursé pour lui, et en outre une pénalité lerépondre ai moins à quatre questions sur chacut des programmes de cédle G: sur la Grammaire fran
!achaîne, M. J).; Marc Antoine Girard, 1Er. ; Alfredl Basile Routhier, Ecr., avec l'Hn. Ministre de ]'Instruction quarante piastres. Grammaire anglaise, la Géographie, Pou
Publique (Ex officio), Secrétaire du cotnité catholique, Louis Giard. M. D. Les élèves de lEcole Normale McGill sot externes et reçoivent île $32 à $36 pour leurs frais de pension. Ceux France, et l'Histoire d'Angleterre; uîr la Littérature, ha Teue des Livres, les élémetm de PAlgèbre e

Memuubres Protestants (formant le comité protestant du Conseil). Ilot'. Charles IDewy Day. Président ; le Très qui ne logent pas chez leurs parents sont tenus de taire approuver leur résidence. Géométrie, la Pédagogie et l'Agricult " lesquelles seront mirées am sort, et résoudre u problèmé sur l
Révérend Jame. Willianm Williams, 1))., Evêque de Quaébec ';uon. Chrismopher Dunkin, D.D.L. ; le Rév. Johlt itauns les Ecoles Normales Jacques-Cartier et Laval, il y a îles pensionnats et les élèves tne peuvent résider aul'intéét composé,u problême d'algèbre et un problème de mesurage. 1ls devrot aussi écrire une com
,Cook, D.D.; lHon. George Irv tme ; le Vénérable Archidiacre William Turnbull Leach, L 1)., D.C.L.;'on. James dehors qu'avec la permission dut I iicipal. Le prix île la putasion est de $73.60 pour les iees-maîtres,et de $55.60 littéraire sur le sujet qu'tl leur sera indiqué, deux hures étant le mnaximum d temps accordé pour cet ex
Ferrier, Sénateur, avec P'Hlonorable Ministre de l'instruction Publique (Ex o.ficio), Secrétaire dut comité protestant, pour les élèves-iustitutrices, payable par quartier et d'avance. pendant lequel ils ne recevront l'aide de
Henry Il. Miles, LL.D.. D.C.L. A l'Ecole Normale Lavil y a deux départemets, celui les élèves-instituiteuiri e celui des élèves-iistitutrices. candidats aut diplôme pour académie, sut îtent pintidéjà el'eive por dcolmèue, devronîtire

ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.-MONTREAL. Le prix de la pension est de $13.60 pour les premiers, et de p $55.20 peur les dernières, payable par tiers et d'avance. examuen que celui requis pouir école modèle, et de plus rép<re à quatre questins sur chacu des program

' Allé IL A. J. B. Verreau, Principal, profeseur ordinaire et directeur <lu peisionntta : M. l'AlIté J. Godi- Les bGouvrses enttières sont de $32 putr les maîtres e de $24 pour les maîtresses la céudule H :" sur la Physique, la Chimite, l'Histoire Naturelle, Algèbre, la Géométrie et la Trigono
SLemoyne, péfede disciplineJosep O. Cssegra, professeur; PniqueBoudr t Le Gouvermenu a fondé iut erai tnomn)re de bourses dans ces écoles ; elles s'nccordent aux élèves patuvres qui 'Astronmie, l'Histoire Générale, Plistoire de Frnce et PHistoire d'Angleterre et la Philosophie intellectuaprofesseur ; . prfeur adonts etitituteursàltécole modèle des garçons; François J. V, tlad, professeur prouvent par u certificat de leur cure oui ministre n'avoir poitt le moyen de payer toute la pension. morale," lesquelles seront tirées ai sort, ei tradnire eîvirot une demi-page des commentaires de César, p

adjoint ; Marcel Ethier, professeur adjoumt; J. Godin, professeur adjoint et secrétaire-comptable u Pritncipal. - -i tn

ÉCOLE NORMALE McGILL.-MONTRÉAL. On t'abonle pour UN E PIAsTR par aisée au Journtial de 'Iustrartioipttublique. publié par le Ministère de ltrue..---
W. H. Ilicks. Printipaîl ft pa ofesseur; James MeGregor. M. A., Professeur; P. J. Darey, Mu. A.. et S. P R 'bil Pubque, et au Lower Canda JournalofEducation,aussi pour UNE PIASTRE par année. L'abonnement n'est TABLEAU DES B

M. A., Proifesseurs ordinaires; J. B. Edwards, Dh. 1)., F. C. S., Professeur le Clamie et de Philosophie Natiurelle _ _;qued__cu pour les intituteurs et les mtitutre__.
J. ),imean. R. J. Fowler et J. Andrew, Frofesseurs de Dessin, de Musique et d'iElocution, respecaeuureient. Les deux journaux sonut etînvvoSs gratuitement à toutes les munic.palités tIi Bas-Canada; presque tous les insti- -

tuleurs et les istiutrices reçoivent soit 'un ou l'aure d. s deux éditions. sins compter un o itombre d'antres BURAUXSOUR AADÉMECOLE NORMALE LAVAL.-QUEBEC. ubonnés. De sorte q(ue les lubraires nae pourraiènt se procurer tuenmeilleure voie pour pulier leurs aiionces à la cgMT • BUREAUX POUR COLE.MS ÉomENTAIRES.P R
M. l'Albbé Pierie Lagacé. Principal, professeur orditnire et directeur du pensionnat les garçonus: F. X. Toussaint campagne. Argenteuil....b-ontreal. MOraL.

et N. Lacasse, professeurs, Enest Gagnon et Joseph Letourneau, professeurs adjoints : J. h. Clouier et D. Le prix des annonces a été réduit considérablement. Pour la première insertion, il ne sera demandé qute 7 ceutinsArthabaska... Montréal-Québec-Trois-Rivières. Montréal-
McSvecey, instituteurs à l'école modèle les garçans et professeurs adjoints ; MM. les abblés Théotdule Delagrave par ligne, et 2 centitn par itgne, pour chaque imusertion subséquente. Assomption, L'.. Montréal.
et Pierre U.uel, Préfets de Discip;ine et professeurs adjoits.ýe Ministère de liistruction Publique a toujours en maim plusieurs collectiionas complètes tes deux journaux reliés, Bago............. Id.

Les Révérendes Dames Orsulines sont chargées du 'ensiouunat les élèves-institutrices. d'une partie de P qui se vendent au prix suivants : Beauceu..........Qébec-Ste. Mariedue.
ment norinal et de 'école modèle des filles, sous la direction le M. le Principal. Co!lectioni complète les deux journaux, cartonnés enuseille chaque année. élégant carlonnage en toile gauffrée Beauharnois.-.Motrae.ond.

avec plaque en pr sur le plat-ftormtant huit gros volumes, $18. Collection- anglaise ou française séparée--cartonnage Bellechasse- ... Québec. Quéec.
comtme ci-dessus, $12. Cartonutnage sim >le. $10. Berthier.........NIontréal. Mnéa.

Volumes antérieurs à 1860 séparémeit.-Les deux journaux cartonnés ensemble, $350. Journal anglais ou franças, Bonaventure ..-- Québc-Gaspé-New-(xitle. Québec.ID'ECOLE S .cartomniage gauffré. etc., $2. Journal anglais oun français, cartonnage simple, $1.50. Brome........... Montréal-Shrbrooko--Manstead-Sweetsburg et Waterloo Montréal--Sherbrooke.
_- -Volumes depuis 1860 mclusivement.-Les deux juurnaux cartonnés ensemble, $2.15. Journal anglais ou français Chambly....... ontréal. Montréal.

Noms îes Inspecteurs et leurs districts d'inspection. I Résidence îles tuispeceurs. cartonnagea guplfré, etc.,$t.2. Jour.al alais ou ranuçais cartomaage simîple. $1.10. hapain ...... Montréal-Québec-Trois-Rivières. Montréal-Québec-3-R.i,
Déducuion : aux istituteurs 25 pour cent ; aux colléges, académies et btibltlotLèqies le paroisse 121 p. cent. Charlevoix.. .Québea-Chicoutimi. Québec.

J. B. F. Painchaud,I sles de la Madeleine, Gaspév................................ re-Aubert, Gaspé. Lejounaal français se publie à 3000 exemplairce, le jounal anglais à 150). I!s ont un et l'autre une circulation àChâtauguay.... Montréal. Montréal.
uIlder Lucier comté de Bontaventure............................................. Carleton. peu près uniforme dans tout le Bas-Canada, et un grand nombre d'exemplaires s'expédie à l'étranger. Chicouttimi.-. Québe-Cicoutuu. Québec.

d .. cmt. n nurn.............................................Grande-Rivièrede GasrélOnie pube que des aionces qui ont rapport à l'itrnitio pabliqlue, aux scences, aux lettres ou uxComton......lontral-Sarhre

lder à
devra
en sur
toutes
plus le
Il sera
uvelle
de la

un desi
istoire
tes, et
blème
odèle,
e plus
tise, la
ire de
de la
rèele
suIt toni
treiceI

Les
même
mes de
métrie,
elle et'
pour le
trees

IES ET
ES.

vières!

vières.

AVRIL.

lAvril, Aprilis, dérivé du mou aperire. ouvrir, parce que la terre,dans ce mois, semble
s'ouvrir à de iouve lies productionso.

JoURs. EPHEMERIDNs ET, AGENDA.

Lundi 1 DE LAl POUR DEMANDE DE PENSION EXPIRE. (Fête Légale).
Mardi 2 Mort de Mirabeau, 1791.
Mere. 3 (1) Onverture de !'Exposition Universelle de Paris, 1867.

'Jeudi 4 lort de M. J. Lenoir, officier de ce Dénartement, 1861.
Veindr. 5 La Caroline du Sud ratifie la Constitution du Sud, 1861.
Samedi b Départt de Sir G. Provost. 1815.
DhM. 1 Quasim odo. 1erDDiman che après Pques. Mort de Th. D'Arcy McGee,1868.
Luini 8 Traité entre la Turquie et la Russie. 1836.
Mardi 9 UNIVERSIT E LAVAL, commencement du 3ème terme.
'Mere. 10 (9) Mgr. de >otibriantd, évéque de Québec, 1741.
Jeudi Il Etablissemenut des Onnbus, àParis. 1828.
Venudr. 12 (10) Bombardement du fort Sumpter, 1861.
Samedi 13 fRedditioi du fort Sumpter, 1861.
DLM. 14 2èîtme Dimanche après Péques. Ste. Famille de J. M. J.
Lundi 15 Graude inondation à Montréal, 1861.
Mardi 16 (141) Assassinat du Pr. Linîcolnt 1865. Susp. de l'HabeasCorpus enCatn.1819.
MNere. 17 Nlotléo>n 111 visite l'Angleterre, 1856.
.Jeudi 18 Rtévtlutioit ainénicaite. 1175.
Vendr. 19 121) Congrégation N. D. fondée à Montréal,1650.
Samedi 20 Pretmieravoyagede .lacques-Cariet. 1534.
DIM. 21 3ème Dimanche après Pâques.
Lunudi 22 Premiers bâteaux à vapeur d'Europe à New-York, 1838.
Mardi 23 SAINT GEORGE.
Mere. 24 Destruction du chemin de fer d'Annapolis, 1861.
Jeudi 25 Passage du Rhin, 1800. Reprise du Caire,1800.

1 Vendr. 26 Ursulines de Trois-Rivières établies, 1611.
Samedi 27 'Nort de Thalberg, 1811.
DIMI. 28 4ème Dimanche après Pâques.
Lundi 29 Franklin. Chase et Carroll à Montréal, 1716.

Mardi 301 La Louisiane cédée aux Etats-Unis, 180.


